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DÉBAT

Disparition d’un Maître verrier
Le monde des arts est en deuil. Le maître ver-
rier Pierre-Alain Parot s’est éteint le 6 février. Né 
en 1950 dans la cité des Ducs, après des études 
à l’Ecole nationale supérieure des arts de Dijon, 
il avait repris la succession de son père en 1972. 
Et de s’illustrer depuis dans la restauration 
mais aussi dans la création de vitraux. Il avait 
notamment collaboré à de nombreux projets 
qui avaient fait date comme ceux qu’il avait ré-
alisés avec Matthew Tyson, Gérard Garouste ou 
encore Véronique Elléna. L’église Notre-Dame 
de Talant, les cathédrales de Strasbourg et de 
Tours lui doivent ainsi beaucoup… Le Prix Li-
liane Bettencourt pour l’intelligence de la main 
était venu récompenser en 2016 son travail re-
marquable !
 

Au fil de l’art
« L’Almanach » revient pour la 4e fois 
au Consortium. Cette biennale, 
qui est toujours un événement 
marquant, réunit des artistes 
invités à exposer selon un 
principe simple : une salle, 
un artiste. Cette année, dès 
le 10 mars, les visiteurs dé-
couvriront Giulia Andrea-
ni, Javier Calleja, Julien 
Ceccaldi, Alain Guirau-
die, Stefanie Heinze, 
Scott Kahn, Simon Ling, 
Cécile Maulini, Emma 
McIntyre, Sara Sadik, 
Rafa Silvares, Stefan Tche-
repnin, Ernst Yohji Jaeger 
et l’exposition «  Kleinplas-
tik (abstrakte)  ». Par ail-
leurs, un nouveau cycle de 
cours d’initiation à l’histoire 
de l’art et la musique en parte-
nariat avec « Ici l’Onde » est pro-
grammé fin février. Ces six séances 
de 2 h livreront des clés de lecture 
pour analyser la production artistique 
actuelle avec un socle de connaissances 
historiques et théoriques (www.leconsortium.
fr). Ne pas manquer non plus, le dimanche 19 
février à 11 h, l’embarquement pour Cythère 
proposé par le musée Magnin (visite commen-
tée «  Histoires d'amours mythologiques  »  en 
compagnie de Julie Maraszak-Saunié).
 

La Bourgogne… dégustée
Selon la plateforme d’hébergement Booking, 
qu’il n’est pas besoin de présenter, la France 
représente la 3e destination la plus accueillante 
au monde et… la Bourgogne Franche-Comté 
la 3e de l’Hexagone (juste derrière l’Alsace et 
les Hauts de France). Dans le cadre des « Tra-
veller Review Awards », ce sont les trois mêmes 
régions qui se hissent, pour la 4e année consé-
cutive, sur le podium pour « leur charme, leurs 

sites uniques et leur hospitalité ». A noter que 
5 villes de la région ont également été placées 
sous les projecteurs pour la qualité de leur ac-
cueil : Beaune (12e position au niveau national), 
Auxerre, Sens, Dijon et Nevers ! Ce classement 
mondial établi à partir des nombreux avis vé-
rifiés laissés sur Booking met une nouvelle fois 
la Bourgogne parmi les grands crus des desti-
nations.
 

Capitale French Tech
Tradition peut rimer avec innovation. Pour 
preuve, comme 

on vient de le voir, la 
Bourgogne Franche-Comté peut être au som-
met des destinations mondiales touristiques 
pour son patrimoine et son excellence vineuse 
mais elle peut également flirter avec les meil-
leurs pour tout ce qui concerne l’innovation. 
Au Village by CA, implanté sur la Cité interna-
tionale de la Gastronomie et du Vin, le ministre 
délégué à la Transition numérique et aux Télé-
communications, Jean-Noël Barrot, a annoncé 
le 2 février que la région bénéficiait du label 
«  Capitale French Tech  ». Elle fait désormais 
partie des 16 territoires sur le territoire national 
où s’écrit au présent l’avenir… 

 Audiard quand tu nous tiens…
 « Faut reconnaître… c’est du brutal ! »… «  Les 
cons, ça ose tout, c’est même à ça qu’on les re-
connait  »… «  Aux quatre coins d'Paris qu'on 
va l’retrouver, éparpillé par petits bouts façon 
puzzle… » Vous avez bien évidemment recon-
nu les répliques de Michel Audiard qui ont 
participé à inscrire les Tontons Flingueurs au 
Panthéon du cinéma français. 
Cela fait 60 ans (eh oui déjà !) qu’il sortait sur 
nos écrans. A cette occasion, et afin de promou-
voir le cinéma populaire français des années 
60 et 70, une association appelée comme il se 
doit « L’Amicale des Tontons and Co » vient de 
voir le jour à l’initiative d’un Dijonnais, Benoit 
Chervin, et d’un Mâconnais, Hugues Galli. 

Comme aurait écrit Audiard, cette associa-
tion, « c’est du très lourd, du costaud, du 

solide ! »
 

Une saisie record
Là aussi c’est du « très lourd, du 

costaud, du solide ». La direc-
tion régionale des douanes 

de Dijon s’est félicitée de 
la saisie de 290 kg de ré-
sine de cannabis pour un 
montant dépassant les 
2,895 millions d’euros. 
Et ce, lors d’un contrôle 
effectué le 28 janvier sur 
l’aire d’autoroute de Ge-
vrey-Chambertin. Pas 
moins de 31 gros sacs 
thermosoudés ont été dé-

couverts dans un camion 
immatriculé en Espagne 

et devant transporter des 
fruits et légumes. Jugé en 

comparution immédiate près 
le Tribunal judiciaire de Dijon, 

le conducteur a été condamné à 
2 ans de prison avec maintien en 

détention.
 

D’une Saint-Vincent à l’autre
Il faudra patienter un an avant la prochaine 
Saint-Vincent Tournante qui se déroulera à 
nouveau en Côte de Nuits, à Chambole-Mu-
signy et Morey-Saint-Denis plus précisément, 
pour la 80e édition. 
Tout porte à croire que cet anniversaire sera 
dégusté à sa juste mesure, si l’on tient compte 
de la réussite de celle qui vient de se tenir à 
Couchey.
Les 28 et 29 janvier, pas moins de 45 000 visi-
teurs ont arpenté cette commune où ont œuvré 
plus de 800 bénévoles. 16 000 kits de dégusta-
tion ont été vendus et l’appellation Marsannay 
a pu ainsi faire des émules sous ses trois cou-
leurs. 
Rendez-vous l’année prochaine pour un nouvel 
événement vineux et populaire…
 

Elle est pas belle ma ville
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Chiffres

En Bourgogne-Franche-Comté, 202 000 ménages, soit 15,5 %  
des foyers, se chauffent au fioul. La région se positionne en première 
place des régions de France métropolitaine pour le recours à ce type 
de combustible. Plus rural qu’urbain, ce mode de chauffage est très 
présent le long de la frontière suisse et dans le Morvan. Il est davan-
tage utilisé dans les logements anciens, principalement des mai-
sons, et concerne surtout des ménages d’agriculteurs ou de retraités. 

202 000

1 4
32 5...

28
,4

110

121Le virus de l’influenza aviaire 
hautement pathogène 
(IAHP) a été identifié le 
12 janvier 2023 sur une 
grande aigrette collec-
tée par le réseau SA-
GIR sur l’étang d’An-
tigny-la-ville, dans le 
sud de la Côte-d'Or. 
Ce virus, qui circule 
activement en Eu-
rope par l’intermé-
diaire des oiseaux 
migrateurs ou parmi 
la faune sauvage au-
tochtone est particu-
lièrement contagieux 
et pathogène pour les 
oiseaux. Il persiste et reste 
actif principalement dans 
les fientes contaminées et les 
eaux stagnantes contenant des 
fientes contaminées. 
Une zone de contrôle temporaire 
(ZCT) de 20 km autour du lieu de dé-
couverte de l’oiseau infecté a été définie et 
concerne 110 communes.

Sur le plan de la préservation de la ressource en eau et des milieux aquatiques, Dijon métropole en-
tretient un partenariat avec l’agence de l’eau Rhône-Méditerranée-Corse depuis 2017, grâce à la for-
malisation de deux contrats de travaux (2017-2018 et 2019-2021). Le partenariat a été réaffirmé lors du 
conseil métropolitain du 29 septembre 2022 par un nouveau contrat pour la période 2022-2024 qui 
s’articulera autour de l’adaptation du territoire au changement climatique et du programme d’inter-
vention de l’agence de l’eau « Sauvons l’eau ». 
Dans le cadre du contrat, Dijon métropole prévoit d’investir 28,4 millions d’euros sur la période 2022- 
2024 avec un engagement de l’agence de l’eau Rhône-Méditerranée-Corse à participer au finance-
ment des actions à hauteur de 7,4 millions d’euros.

Fait central du 
budget 2023 de 
Dijon Métropole  : 
la forte accélé-
ration des inves-
tissements de 121 
millions d’eu-

ros  pour soutenir 
l'économie locale et la 

transition écologique 
du territoire métro-

politain ainsi que l’en-
seignement supérieur, la 

recherche et l’innovation. 
Intercommunalité de proxi-

mité, Dijon métropole poursui-
vra également ses investissements 

en matière d’éclairage public, d’entre-
tien de voirie ou encore d’espaces verts 

et renforcera la prévention et l’accès aux droits, 
de la jeunesse à l’âge senior.

Météo

Pas un seul point dans une se-
maine à 3 matches, où il se mesu-
rait tout de même à 2 concurrents 
directs pour le maintien, une pres-
tation navrante (pour ne pas dire 

plus) à Laval, une réception manquée de la 
lanterne rouge niortaise (le but stratosphé-
rique de Junior Olaitan depuis sa moitié de 
terrain n’explique pas tout, loin de là !)…  Et 
voilà le DFCO dans la tourmente. Les hommes 
d’Omar Daf font désormais partie des quatre 
relégables de la Ligue 2 BKT. L’heure est à la 
remobilisation (totale) sinon le pire pour-
rait advenir… Et aucun supporter dijonnais, 
dont nous sommes, n’a envie de vivre une  
descente !

 Pesant dorénavant plus de 1 400 
salariés, le club de chefs d’en-
treprise des Parcs d’Oscara, im-
planté sur Longvic et Ouges, n’a 
de cesse de se développer. Des 

nouveaux adhérents, comme Pôle Emploi 
ou Harmonie Mutuelle, l’ont rejoint à la fin 
de l’année dernière et cette structure pré-
sidée par Hervé Leguai, à la tête du Centre 
d’affaires Jessica Center, se mobilise pour le 
développement d’un secteur d’avenir, avec 
notamment l’avènement du parc Beaure-
gard. Lors d’un « grand conseil » le 31 janvier 
à l’Ibis Styles Dijon Sud Domaine de Beau-
regard, ses membres ont abordé les grandes 
thématiques sur lesquelles ils veulent avan-
cer : la mobilité, avec notamment la sécurité 
pour les déplacements doux, la signalétique, 
la transition écologique, l’implantation 
d’une crèche d’entreprises… Le 28 février 
prochain, ses membres vous donnent ren-
dez-vous à la mairie d’Ouges pour les Ren-
contres des Parcs d’Oscara.

Dans le cadre du programme 
européen RESPONSE des 
quartiers à énergie positive, 
piloté par Dijon, a été inau-
gurée le 3 février «  l’une des 
premières écoles à énergie 

positive de l’Hexagone ». Dans le quartier 
de la Fontaine d’Ouche, le groupe scolaire 
Buffon métamorphosé, doté, notamment, 
de 600 m2 de panneaux photovoltaïques, 
est désormais autonome mais il alimente 
aussi les équipements municipaux à proxi-
mité, à l’instar de la piscine ou du gym-
nase. La rénovation exemplaire énergé-
tique s’est conjuguée avec l’aménagement 
d’un cadre flambant neuf pour les élèves.

HÔTELLERIE-RESTAURATION
CRÉATIONS ARTISTIQUES
ALIMENTATION
VENTE-COMMERCE
AUTOMOBILE
OPTIQUE

FORMEZ-VOUS EN APPRENTISSAGE
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HappySCOPE
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Et si on vous aidait à prendre
votre indépendance ?
Des solutions bancaires et d’assurances
avantageuses pour les jeunes actifs.

Thomas Kohler
Bourillot demeure une citadelle impre-
nable. Le Stade Dijonnais s’est imposé 
sur le fil (16-10) face à Nîmes qui joue le 
haut de tableau. Les hommes de Thomas 
Koehler ont relevé la tête après le derby 
perdu face au CS Beaune.

Sylvain Gautier
Les inconditionnels des armes de collec-
tion (ils sont nombreux) ne manqueront 
pas, c’est certain, la vente aux enchères 
spécifique organisée le 17 février pro-
chain à partir de 14 h à l’Hôtel des Ventes 
Victor Hugo. 122 lots seront attribués par 
le commissaire-priseur Me Sylvain Gau-
tier.

Alexandre Hulin
Place Emile-Zola, L’Epicerie 
& Cie, où le chef Alexandre 
Hulin excelle avec ses re-
cettes qu’il aime qualifier de 
« douillettes et rassurantes », 
vient de fêter son 15e an-
niversaire. Une pérennité 
synonyme de qualité pour 
cette adresse où la bonne 
ambiance représente un in-
grédient de taille ! 

Katleen Vatan Laude
Alors que le recyclage et le 
vintage ont le vent en poupe, 
le nouvel atelier dijonnais 
Krysaleen qui confère une 
seconde vie aux meubles 
devrait rapidement faire 
des émules. il faut dire que 
sa créatrice, Katleen Vatan 
Laude, fait de la peinture sur 
mobilier du grand art. 

Maxime Victorin
Tout proche de la place de 
la République, Le Malto 
représente l’un des établis-
sements particulièrement 
tendance du moment. Son 
chef, Maxime Victorin, 
vous y attend aussi tous les 
dimanches pour de déli-
cieux brunchs. Salés et su-
crés…

Jet d’encre

Bonjour sœurette 
Ça y yes ! J'ai fais mes premiers pas en si-
zième. Ça change d'avant quand qu'on sa-
vais pas lire. On as une prof de français style 
vielle fille qu'est complètement rétro. Pour les 
rudiments de la rédaction elle nous a appris 
« introduction-développement-conclusion » :  
aveque les copines on s'est regarder, car la 
prof ne sait pas qu'on ne dit plus introduction 
mais réintroduction. C'est le mot à la mode 
qui fait fureur. 
Par exemple la réintroduction de l'ours dans 
les Pyrénées pour faire chier les éleveurs de 
chèvres et empêcher le DFCO de faire son 
mercato. 
Par exemple la réintroduction du loup dans 
le Jura pour qu'il bouffe les brebis galeuses 

et autres moutons à cinq pattes. Ces expé-
riences sont destinées à protéger voire à sau-
vé des espèces au nom de la biodiversitée. En 
ce qui concerne l'ours, le loup et le lynx, le 
peu d'efficacité du procédé serait dû à la co-
lère des éleveurs d'une part, mais c’est aussi à 
mettre en paralèle avec l'explosion de la mal-
traitance animale depuis l'abolition officielle 
de la fessée contre les enfants. 
Par exemple la réintroduction des profs de 
maths dans les lycées afin que les élèves 
savent enfin leur tables de multiplication. Je 
suis en revanche plus pessimiste sur la réin-
troduction du Ruskof en Ukraine qui semble 
marqué le pas au grand désespoir de Vladi-
mir Bloodine. 
Par exemple la réintroduction des randon-

neurs du dimanche dans nos bois et nos 
forêts. Dans un beau geste érotique , les 
chasseurs, sous la contrainte de l'Europe, 
ont décidé de retirer les tonnes de plomb ré-
pandues par leur loisir de prédilection dans 
les zones humides chaque année. Mais qu'on 
se rassure, malgré les Grenailles de l'envi-
ronnement, tout ce plomb n'ira pas grand la 
cervelle de nos carabiniers et il faudra donc 
beaucoup de temps pour la réintroduction 
du promeneur solitaire. Malgré son aspect... 
c'est une espèce très craintive qui déteste les 
coups de feu autour des landaux et des jeunes 
enfants adeptes de la draisienne.

Alceste

Lettre à Claudine à l'école

Mauvaise foi et commedia dell'arte ?
Le projet de réforme des retraites me fait bien 
sourire. Et pas parce que je suis à la retraite 
depuis belle lurette ! Plutôt parce que les ar-
guments déployés par les opposants à ce 
projet du gouvernement sont franchement 
risibles.
Il y a ceux qui s'insurgent contre la procédure 
choisie par l'exécutif, qui prévoit «  seule-
ment » 50 jours de débats à l'Assemblée natio-
nale et au Sénat. 50 jours, ce n'est pas assez, 
expliquent en chœur les extrêmes, la NUPES 
et le RN. Trop drôle ! On pourrait discuter 100 
ans sur la réforme que les fans de Mélenchon 
et de Le Pen ne la voteraient pas.
Il y a ceux, parmi Les Républicains, qui récla-
ment concession sur concession pour voter 
le projet de loi. Histoire de ne pas donner un 
blanc-seing à Macron. Consternant ! A force 
«  d'adoucir  » le texte initial, les députés LR 
vont finir par apparaître comme d'affreux 
gauchistes. Eux qui sont systématiquement 
dans la surenchère ont sûrement oublié que 
leurs derniers candidats à la présidentielle, 
Fillon et Pécresse, avaient inscrit la retraite à 
65 ans dans leur programme. En cherchant 

systématiquement la petite bête, l'excuse 
pour ne pas faire la courte-échelle à Macron 
et ne pas voter la réforme, Les Républicains 
vont perdre le peu de crédibilité qu'il leur 
reste.
Il y a ceux, au sein même de la majorité, qui 
commencent à prendre peur devant l'am-
pleur de la mobilisation sociale. Plus d'un 
million de mécontents dans les rues à chaque 
manif, ça fait réfléchir. Déconcertant ! Cette 
mesure figurait pourtant noir sur blanc dans 
le programme présidentiel de Macron. C'était 
d'ailleurs l'une des seules propositions à avoir 
été clairement identifiée dans une campagne 
atone. Et tous les députés de la majorité pré-
sidentielle ont été élus en s'inscrivant dans les 
pas de leur champion. Tous !
Même François Bayrou et Edouard Philippe 
affichent désormais publiquement leurs 
doutes. Grotesque quand on se rappelle que 
l'ancien Premier ministre défendait une re-
traite à 67 ans. Pauvre Macron qui doit mé-
diter la maxime de Voltaire : "Gardez moi 
de mes amis, quant à mes ennemis, je m'en 
charge".

Enfin, il y a ceux, dans les cortèges des 19 et 
31 janvier, qui appellent à la grève générale 
pour mettre la pression sur l'exécutif. Facile !  
Les Mélenchon, Martinez et autres leaders 
syndicaux qui n'ont jamais bossé de leur vie 
peuvent bien inciter les Français à débrayer 
et à descendre dans la rue. Les premiers 
n'auront aucune retenue sur salaire à la fin 
du mois. Les travailleurs si. Même remarque 
pour les Odoul, Chenu, Tanguy, députés RN, 
les Panot, Rousseau, Boyard, Faure, députés 
NUPES, qui soufflent sur les braises ou fan-
faronnent avec leur écharpe en tête de cor-
tège ou aux côtés des grévistes. Les premiers 
conserveront la totalité de leurs émoluments 
même s'ils font « grève » tous les jours. Pas les 
grévistes.
Sans se prononcer sur le fond de la réforme, 
sans dire si elle est juste ou injuste, nécessaire 
ou pas, l'attitude des opposants de tous bords 
s'apparente à une commedia dell arte. Une 
mauvaise pièce qui ne fait rire personne.

Moi ce que j’en dis
par Jeanne Vernay

Le travail, c’est la santé ?
« Un navire est en mer, il jauge 200 tonneaux, 
il fait voile vers Le Havre, le grand mât est cas-
sé, les passagers sont au nombre de douze, 
le vent souffle N.-E.-E. On demande l'âge du 
capitaine » (1)… L’amiral Macron, grâce au re-
port à 64 ans du départ à la retraite, change 
totalement l’énoncé du problème et pousse 
les Français en activité à se remettre au calcul 
mental : à quel âge peut-on tourner le dos au 
boulot ? 
Certes la pénibilité de certains métiers a été 
gravement mésestimée par le   gouverne-
ment ; il n’en demeure pas moins que la ques-
tion fondamentale du travail est de nature 
anthropologique. En réalité, dès le passage 
de l’autre côté d’une vie professionnelle, la 
pré-vieillesse guette tapie dans l’ombre, avec 
ses faux-semblants de liberté absolue. Vieillir 
dans la plénitude exige une rigueur sur soi 
parfois aussi prégnante que toute activité pro-
fessionnelle. Faire de la retraite la seule fina-
lité de l’existence - comme le donne à croire 
la Nupes ou l’extrême gauche -   génère une 
gangrène qui ampute le potentiel ainsi que 
l’élan créatif d’une certaine jeunesse occiden-
tale, voire du monde étudiant. Leurs leaders 
répandent au sein de ces jeunes générations 
une culture de défiance face aux valeurs fé-
dératrices d’une société  fondée sur le travail, 
à l’origine de nos modes de vie économique, 
des connaissances actuelles, des découvertes 
scientifiques, de l’ordre social ainsi que de 
la pensée occidentale. Et ce, depuis la fin du 
18ème.
Oui, l’essence du travail - au sens sociétal et 

non réduite à l’unique pers-
pective économique - de-
vrait conforter les statuts 
de chaque individu 
parmi la nation. De-
vrait également nous 
rassembler autour 
du concept suivant  : 
l’échange d’un sa-
voir-faire, l’exercice d’une 
profession au profit du corps 
social, moyennant un salaire qui 
serait la marque d’une vraie recon-
naissance… Convenons que c’est 
loin d’être le cas en France, où les 
métiers manuels sont notoirement 
sous-payés. Pour au-
tant, doit-on accep-
ter que le travail soit 
une espèce en voie de 
disparition  ? Les sociétés 
contemporaines, qui affichent ouvertement 
ce nihilisme postmoderniste, se trouvent pié-
gées dans un cul-de-sac «  civilisationnel  », 
historique, politique, économique, idéolo-
gique … 
L’histoire des civilisations disparues est à ce 
titre riche d’enseignement  : sous le Bas-Em-
pire aux 3ème et 4ème siècles après JC, les 
citoyens libres de Rome - les « Cives »- ne tra-
vaillaient plus. Ils se rendaient, chaque matin, 
dans les familles patriciennes avec leur spor-
tule que les esclaves de ces riches demeures 
remplissaient de nourriture (2)… Ce fut la fin 
de la grandeur de Rome, et tout fut pulvérisé : le 

droit 
romain, le fonctionnement de l’Etat, la gram-
maire, la langue, la croyance dans les dieux 
du Panthéon, la littérature ainsi que les arts. 
Seize siècles plus tard, et nous voilà en 2023, à 
l’orée d’un bouleversement que l’on pressent 
sans pouvoir en dessiner les contours! Cher-
chez l’erreur …

Marie-France Poirier

(1)   Petit emprunt à une lettre facétieuse de Flaubert où 
il soumettait à sa sœur un problème insoluble
(2)   Le terme « sportule » désignait un panier chez les 
Romains.  

Le Clairon
L’Edito qui réveille l’info !
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« Si la réforme du système des re-
traites est nécessaire, la mesure d'âge 
et l'accélération de l'augmentation des 
durées de cotisation sont injustes (…) In-
dispensable de ne pas fracturer le pays 
et de faire confiance au dialogue social 
pour aboutir à une réforme acceptable 
pour les Français »

François Rebsamen, 
maire de Dijon et président 

de Dijon Métropole

« Très heureux que le parti Horizons 
et Edouard Philippe m'aient désigné dé-
légué départemental de la Côte-d'Or »

Ludovic Rochette,
 président de l'association 

des maires de Côte-d'Or

« Inclusion à l'école des enfants por-
teurs de handicap : j'ai adressé un cour-
rier à M. Pap Ndiaye, ministre de l'Educa-
tion nationale pour l'alerter des difficultés 
rencontrées par les enfants porteurs de 
handicap et le manque d'AESH (Accom-
pagnants d'élèves en situation d'handi-
cap) »

Hamid El Hassouni, 
Maire adjoint à Dijon

« Galette des rois offerte par les bou-
langers de Côte-d'Or au Département. 

J'ai annoncé la mise en place d'une 
avance remboursable de 15 000 € 

 destinée aux familles d'arisans pour 
les aider et éviter les fermetures liées 

aux insupportables hausses des prix de 
l'énergie » 

François Sauvadet, président du conseil 
départemental de Côte-d'Or

« Plus de 20 000 amendements 
viennent d'être déposés ! LFI a déposé 

12 983 amendements ; les écologistes 2 
335, le PS 1 425... C'est une obstruction 
parlementaire totale et inadmissible » 

Benoît Bordat, 
député de la 2e circonscription de Côte-d'Or

« Je salue la décision du Sénat d'ins-
crire le droit à l'IVG dans notre Constitu-

tion. C'est un acte politique 
fort en faveur des droits des femmes 

dans notre pays » 
Nathalie Koenders, 

Première adjointe au maire de Dijon 

ILS ET ELLES L'ONT DIT...
SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX

CONFÉRENCE

« EN FINIR AVEC LES CROYANCES 
SUR LA NUTRITION »
Le 9 mars prochain à Sciences-Po, sous 
l'égide de Dijon l'Hebdo, Geneviève Le 
Maut animera une conférence intitulée :  
« En finir avec les croyances sur la nu-
trition  ». Un moment rare proposé par 
celle qui excelle dans le magnétisme et 
la naturopathie sur la métropole, auteur 
d’un ouvrage qui vient de faire date : 
« La Trilogie de la Guérison ». 

e temps est sage, il révèle tout ! » Le sa-
vant et philosophe grec, Thalès, qui fut 
initié aux sciences égyptiennes et ba-
byloniennes, ne nous aura pas laissé 
qu’un théorème. Vous penserez, qui 
sait, à son axiome temporel (et non 
mathématique) si vous vous plongez 
dans la lecture de La Trinité de la Gué-
rison rédigé par Geneviève Le Maut 
qui est, depuis 20 ans, une véritable 
référence sur la métropole dijonnaise 
dans le domaine du magnétisme et de 
la naturopathie. 

Une chose est 
sûre : prenez le 
temps de parcou-
rir les 184 pages 
de son livre qui 
vous donne les 
clefs pour «  être 
en bonne santé 

et reprendre la maîtrise de vos vies  » et vous 
n’en sortirez que… plus sage… et en meilleure 
forme. 
«  Reprendre le pouvoir sur vous-même, sur 
votre corps », car, comme Platonn qu’elle pré-
fère citer, le disait aussi fort bien « Il est folie de 
vouloir guérir le corps sans guérir l’esprit…  », 
telle est en substance la posologie livresque que 
cette professionnelle, collaborant depuis des 

années avec nombre de médecins, vous pro-
pose. Dans la caverne inhérente désormais au 
flux d’informations dont nous sommes abreu-
vés au quotidien en matière de santé, pour ne 
pas dire à la seconde avec les réseaux sociaux, 
Geneviève Le Maut vous éclaire en brisant cer-
taines chaînes (et a-priori). 
« Mon objectif était de passer nombre de mes-
sages, afin d’expliquer comment restaurer ou 
améliorer l’appareil digestif pour être enfin en 
bonne santé. Beaucoup de gens tombent ma-
lade parce qu’ils ne savent pas réellement com-

ment cela fonctionne. Et comme n’importe 
quoi est fait en terme d’alimentation et que 
l’on entend beaucoup de choses fausses – sur 
Internet, il y a à boire et à manger ! –, les gens 
sont persuadés d’agir correctement mais ne 
suivent pas la physiologie. Lorsque l’on nous dit 
de manger 5 fruits et légumes par jour, c’est par 
exemple une hérésie », détaille-t-elle.

« La notice d’utilisation du corps »
Non sans insister : « C’est comme si vous aviez 
un téléphone avec une application, mais sans 
disposer de son fonctionnement, si bien que 
vous la faites bugger en permanence. C’est la 
notice d’utilisation du corps en fait qu’il est 
nécessaire de connaître…  » Autrement dit 
« maîtriser la physiologie pour savoir comment 
manger afin d’avoir un bon système digestif ». 
Et cette magnétiseuse d’ajouter : « Lorsque vous 

êtes sujet à un eczéma, on essaye de traiter la 
peau alors qu’il est indispensable de traiter l’in-
térieur. Il faut revenir à la cause des problèmes 
et non aux symptômes ». 
La physiologie digestive représente la première 
clef fondamentale qu’elle dévoile. Mais ce n’est 
pas la seule puisque celle qui n’a eu de cesse de 
se former rappelle, selon la formule d’Einstein, 
que « tout est énergie » et que « c’est là tout ce 
qu’il a à comprendre dans la vie » : « Quelque 
matière que ce soit est composée d’atomes avec 

toujours des ions positifs et négatifs. Tout est 
ainsi soumis au magnétisme… et le corps hu-
main en priorité. Si bien qu’un problème de 
santé s’apparente aussi à un problème élec-
trique et le magnétiseur représente, en réalité, 
un électricien du corps. Nous ne sommes pas 
qu’un morceau de bidoche et tout fonctionne 
ensemble. Si l’on repart de l’atome, nous com-
prenons mieux les choses… »
La troisième clef qu’elle vous met à portée de 
main, n’est autre que la «  gestion des émo-
tions », afin de reprendre pleinement le pouvoir 
de nos vies : « Le plus important est la relation 
que nous entretenons avec nous-mêmes, car 
elle façonne non seulement la relation avec les 
autres et la vie, en permettant d’améliorer notre 
joie de vivre et notre santé ». Et sur ce pan, elle 
s’appuie, entre autres, sur Confucius, à l’origine, 
rappelons-le, du chemin menant au « juste mi-
lieu ».
C’est la voie de la bonne santé que Geneviève 
Le Maut vous ouvre… Que ce soit par le biais de 
son ouvrage, La Trinité de la Guérison, ou bien 
lors de sa prochaine conférence à Sciences-Po 
(1) le 9 mars prochain à 18 h 30 intitulée : « En 
finir avec les croyances sur la nutrition » ! Une 
conférence à déguster sans modération au-
cune…
 
(1) Amphithéâtre Sciences-Po, 14 avenue 
Victor-Hugo, 21000 Dijon. Entrée gratuite
Plus de renseignements sur :
genevievemagnetiseuse-dijon.com

Trop ? Pas assez ? A quels moments ? 
Geneviève Le Maut vous propose de retrouver 
les bonnes pratiques alimentaires 

« Manger 5 fruits et légumes par jour, 
c’est une hérésie »

RETROUVEZ 
VOTRE JOURNAL 

SUR VOS ÉCRANS ! 
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PLACE DU THÉÂTRE 

LA MÉTAMORPHOSE 
DE LA BRASSERIE DES LOGES
A deux pas du Musée des Beaux-Arts, 
la Brasserie des Loges vient, elle aus-
si, de subir une belle métamorphose. 
Bénéficiant dorénavant d’un nouveau 
cadre chaleureux et tendance, cet éta-
blissement piloté de main de maître par 
Murielle et Hervé Nicolin a évolué pour 
favoriser encore et toujours l’accueil de 
ses clients… habitués pour la plupart. 
Car la qualité et le recours aux circuits 
courts représentent ses marques de fa-
brique ! 
 

out comme le Grand 
Théâtre situé à deux pas, 
la Brasserie des Loges 
vient de faire peau neuve. 
Après avoir eu longtemps 
un côté brasserie à la Pa-

risienne, nous pouvons 
écrire qu’elle est devenue une brasse-
rie à la Dijonnaise. Le cadre a subi une 
très belle cure de jouvence afin d’être 
encore plus chaleureux et cosy. Depuis 
sa réouverture le 25 janvier, après 3 se-
maines de fermeture pour travaux, les 
nombreux clients de cet établissement 
apprécient… cette nouvelle version 
plus tendance. Les propriétaires des 
lieux, Murielle et Hervé Nicolin, qui 
ont repris les rênes en novembre 2017, 
ont apporté leur touche personnelle au 
décor, après avoir fait de ce lieu une en-

seigne phare du cœur de ville. 
La Brasserie des Loges déroule toujours le ta-
pis rouge à La Choucroute. Il n’est pas besoin 
d’aller à Strasbourg pour trouver un véritable 
spécialiste de ce plat emblématique à base de 
choux. Pas n’importe lequel puisque celui-ci est 
reçu cru en provenance de la Maison Weber & 
Fils, avant d’être travaillé, assaisonné et prépa-
ré. L’échine, la poitrine de porc et les saucisses 
de Morteau et de Montbéliard, IGP comme il se 
doit, sont issues d’un élevage Bleu Blanc Cœur. 
Les jarrets de porc, de 750 g (et pas moins, ce 
qui ne laissera pas indifférents les connaisseurs 
gourmands), sont originaires de Franche-Com-
té. Les pommes de terres viennent, quant à 
elles, de Varois-et-Chaignot.

« Le local, c’est top ! »
Côté terre ou côté mer (mais aussi côté jardin, 

avec les salades et la traditionnelle soupe à l’oi-
gnon !), la carte, on ne peut plus riche, a tout 
pour séduire les plus fins gourmets. Car, comme 
le souligne Hervé Nicolin, « nous sommes dans 
les vraies choses, dans la qualité. Tout est fait 
maison en s’appuyant au maximum sur le sa-
voir-faire des producteurs locaux. Le local, c’est 
top ! » Et la liste est longue :  les Fermes Dubois, 

10

La Brasserie des Loges
8 place du Théâtre - 21000 Dijon
09.81.99.68.04.
www.labrasseriedesloges.com
Ouvert 7 jours sur 7

et une sauce meurette blanche ! Le plat 
du jour est à 10,90 € et, en matière de 
snacking, la formule étudiant à 7,50 €. 
Les nombreux touristes qui poussent les 
portes de cet établissement apprécient, 
quant à eux, le délicieux menu bourgui-
gnon (24,90 €). L’excellent rapport-qualité 
prix n’est pas, dans cette enceinte, un slo-
gan vide de sens…

Service Brasserie 
jusqu’à 22 heures chaque jour
Les recettes élaborées par les frères David 
et Matthieu Scheublé ainsi que leur jeune 
équipe en apprentissage sauront, sans 
conteste, vous régaler jusqu’à 22 heures 
chaque jour !
La Brasserie des Loges représente un lieu 
idoine que ce soit pour petit-déjeuner, 
déjeuner, dîner ou bien simplement boire 
un verre. La carte vineuse de taille saura 
faire votre bonheur, avec nombre de vins 
locaux et de vins d’ailleurs… Parmi les 
bières, nous pourrions citer les produc-
tions de la Micro-brasserie de l’Arque-
buse à Dijon ou bien d’Independent 
House à Chevigny-Saint-Sauveur… Que 
celles et ceux qui préfèrent les cocktails se 
rassurent, l’éventail est large, avec même 
un Mojito Bourguignon à base de jus de 
cassis local du domaine Cachot (1). La 
cité des Ducs mais aussi la Bourgogne 
dans son ensemble disposent ainsi de sa 
Brasserie… incontournable ! 
 
(1) L’abus d’alcool est dangereux pour la santé. A 
consommer avec modération

Pour vos 
événements aussi
Que vous soyez professionnel ou parti-
culier, une salle privatisable est à votre 
disposition à l’étage afin d’organiser 
tous vos repas : repas de groupe, as-
sociatifs, comité d’entreprise, conven-
tions, anniversaires, mariages, com-
munions… La Brasserie des Loges, qui 
travaille notamment avec l’Office de 
Tourisme et de nombreux Tour Opé-
rators, propose des menus personnali-
sables à souhait en fonction de vos en-
vies et de vos besoins.  

Le Ying Yang d’œufs pochés

La Gougère farcie façon Pôchouse 
(Le plat by Les Loges)

La choucroute, 
spécialité de l’établissement

La souris d’agneau au jus de thym

Le Burger à l’Epoisses

Une « chouette équipe » à la tête de la 
Brasserie des Loges depuis 2017 : Murielle et 
Hervé Nicolin

Une nouvelle déco tendance et cosy vous attend

La Brasserie des Loges a fait peau neuve 
après trois semaines de travaux

des Marronniers ou encore du Pontot, les Fro-
mageries Delin, Berthaut, l’Abbaye de Citeaux, 
Poul’et Compagnie, la Maison Edmond Fallot… 
pour ne citer qu’eux.
L’un des plats signatures « By les Loges » n’est 
autre que la Gougère farcie façon Pôchouse, 
avec trois poissons (brochet, truite et perche) 
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OPÉRA

DOMINIQUE PITOISET :
L'ART EN PARTAGE
Dominique Pitoiset a dirigé plusieurs 
écoles, enseigné en Allemagne, en Ita-
lie, au Portugal... Depuis janvier 2021, il 
est le directeur général et artistique de 
l'Opéra, un lieu où il trouve toute la liber-
té d'action. Rencontre avec ce Dijonnais 
pur sucre qui vient d'être reconduit pour 
un mandat de trois ans

a Ville de Dijon vient de réaffirmer 
son soutien à l’Opéra de Dijon et 
d'approuver le projet de nouvelle 
convention pluriannuelle 2023-
2026. Qu'est-ce que contient cette 
convention ?
Plus qu'une convention avec l'Opéra, 
il s'agit de mon contrat de Directeur 
Général et Artistique. J'ai été, dans 
un premier temps, nommé pour un 
contrat de 3 ans qui court de janvier 
2021 à décembre 2023. Il était néces-
saire, pour pouvoir programmer les 

saisons futures, 
que ma situation 
soit éclaircie ra-
pidement. Elle 
l'a donc été. Le 
Maire de Dijon, 
François Reb-

samen, a confirmé, au vu des résultats et de la 
dynamique de la maison et des publics qui la 
fréquentent, mon renouvellement jusqu'à dé-
cembre 2026 avec la charge de programmer 
également la saison 26/27. 

Quel bilan tirez-vous de vos deux premières 
années à la tête de l'Opéra ? 
J'ai débuté mon mandat dans des conditions 
particulières liées à la pandémie de Covid. Il 
a fallu un temps d'adaptation et de remise en 
route de la machine. Le projet que j’ai rédi-
gé, et soumis, pour la direction de l’Opéra de 
Dijon débute, et ce n'est pas anodin, par les 
questions structurelles. Ceci concerne des tra-
vaux de remise à niveau d'un certain nombre 
d'équipements dont notre seconde salle, le 
Grand Théâtre et la création d’une salle de ré-
pétitions à l’Auditorium. Sous l’impulsion de la 
Ville de Dijon une première phase de travaux 
est désormais réalisée au Grand Théâtre. Nous 
fermerons à nouveau en janvier 2024, pour une 
année cette fois, afin de réaliser une seconde 
tranche de travaux qui consistera à revoir toute 
la partie billetterie-grand salon-bar-bureaux en 
façade pour les personnels d'accueil, les ques-
tions sanitaires et les coursives publiques. Une 
troisième tranche devrait, je l’espère, permettre 
la rénovation de la salle et de la scène. La salle 
de répétitions, elle, sera terminée à la rentrée 
prochaine.

Un mot sur le projet d'établissement, qui est 
déjà très encadré du fait de son cahier des 
charges de Théâtre Lyrique d'intérêt natio-
nal, de ses obligations à l'égard de la ville et 
de la région ?
N'oublions pas l'Etat, car le statut de Théâtre 
Lyrique d'Intérêt National est accordé via 
convention par l'Etat et attribué au mérite car 
il ne s'agit pas là d'une labellisation mais d'une 
reconnaissance du travail accompli et du projet 
de la direction artistique. Ce projet d'établisse-
ment, pour une durée de 5 années à compter 
du 1er janvier 2022, a été ratifié également par 
la Région et la Ville qui sont nos deux autres tu-
telles, et il va se prolonger jusqu'à la fin de mon 
nouveau mandat.
 
Votre arrivée, en janvier 2021, a été grande-
ment facilitée par le fait que vous connaissez 
bien Dijon ?
Rien n’est jamais simple et acquis d’avance, et 
il est vrai que j'avais été pressenti pour d'autres 
destinations : la direction de la Nouvelle Comé-
die de Genève et celle  du Théâtre National de 
Toulouse. Mais la question d'un retour à Dijon 
s'est posée. J'avoue qu'après avoir pas mal roulé 
ma bosse en France et à l'étranger, j'ai répon-
du à un appel du cœur. L'enfant que j'ai été, et 
qui a grandi ici, m'a soufflé à l’oreille qu'il serait 
bon de revenir dans ma ville d’origine en ins-
crivant mon action au sein d’une communauté 
dont j’apprécie les valeurs. Ici, je me sens bien. 
J'ai le sentiment de servir à quelque chose dans 
la mesure où je participe au développement 
du projet culturel d'une métropole résolument 
tournée vers un avenir qui me semble plus por-
teur d'espérances qu'ailleurs. 
Mes conversations avec le Maire de Dijon et 
ses équipes ont porté sur le fond des choses et 
moi qui en avais assez d'être un mercenaire au 
service de causes qui me concernaient peu, je 
trouve ici un terrain favorable à mon engage-
ment. Je ne cherche pas un marchepied pour 
ma carrière. Je n'ai pas cette vanité. J'ai d’autres 
convictions : je souhaite terminer mon parcours 
là où je pense être à ma place. Le jour où la page 
se tournera, je n'aurai aucune amertume. 
 
C'est pour cela que vous plaisez à dire qu' 
« on est de l'endroit où nous agissons » ?
Là c’est autre chose. Mais il est vrai qu’avec ma 
famille, nous avons toujours su «  être de l'en-
droit où nous avons posé nos valises ». Mes en-

fants sont nés en différents endroits d'Europe et 
ils ne sont pas dans la nostalgie de leurs lieux 
de naissance... Ils bénéficient au contraire de la 
richesse d'être de plusieurs endroits. 
 
Sur quels critères faites-vous des choix pour 
la programmation de l'Opéra ?
Au-delà du cahier des charges de Théâtre Ly-
rique d'Intérêt National axé essentiellement 
sur la production d'opéras, de concerts sym-
phoniques et de musique baroque ( je rappelle 
que nous avons la chance de disposer d’un 
auditorium de grande qualité acoustique), la 
programmation fait la part belle à la danse, aux 
musiques du monde, au jazz, aux spectacles 
à destination des familles et aux nouveaux 
cirques. Les publics circulent de plus en plus 
d’une proposition à l’autre car il existe désor-
mais une porosité entre les genres. En affirmant 
plus de diversité nous concernons simplement 
plus de monde, sans pour autant manquer 
d’exigence. La programmation, que j'ai sou-
haité ouvrir à d'autres domaines artistiques 
du spectacle vivant, fonctionne. La reconsi-
dération des spectacles présentés sur la scène 
de notre seconde salle qu'est le Grand Théâtre, 
cher au cœur des Dijonnais, est également une 
belle réussite. 

Etes-vous toujours autant inspiré par 
Shakespeare ?
Je suis effectivement un grand lecteur des clas-
siques, dont Shakespeare. J’aime la puissance 
épique de ses récits. Quand on est habitué à 
fréquenter les personnages qui composent les 
génériques de ses trente neuf pièces, nous ap-
prenons beaucoup sur la nature humaine. Je 
pourrais dire la même chose de certains opéras 
dont les livrets nous confrontent, eux aussi, à 
nos parts d’ombre. Je prépare actuellement la 
reprise de ma mise en scène du Tour d’écrou de 
Benjamin Britten d’après la nouvelle de Henry 
James. Quel vertige ! Quel chef-d’œuvre ! 
 
Le principe de monter des partenariats, de 
provoquer des convergences est-il dans 
votre ADN ?
Depuis toujours. Depuis mes années aux 
Beaux-Arts, j'ai appris à travailler collective-
ment, c'est à dire ensemble. A penser, à agir 
ensemble. C'est Benno Besson, le grand met-
teur en scène dont j'ai été l'assistant, qui disait : 
«  Jouer ensemble, c'est le début de la paix  ». 
Il avait raison. La connaissance de l'autre est 
indispensable à notre compréhension de la 
richesse du monde et de ses différences cultu-
relles. Que ce soit avec un maillot de foot à 
courir après un ballon de cuir, comme je l'ai 

fait à Dijon sous les couleurs du CSLD, ou sur 
scène, grâce aux jeux du théâtre, cela procède 
de ce qui fait humanité. C'est une vraie loi de 
partage. Même dans un monologue, on n'existe 
pas seul. J'ai vécu ensuite les années de compa-
gnies où on ne comptait pas. Ni notre temps, ni 
notre argent. De toutes façons nous n’en avions 
pas. On partageait tout. Et puis après, il y a eu 
le Festival Théâtre en Mai où toute une généra-
tion s'est retrouvée, s'est reconnue. Ensuite, ce 
fut l'époque des Rencontres internationales de 
théâtre. Nous sommes plus forts en croisant les 
initiatives pour le bien commun. La question 
du partage, c'est la diversité et la générosité. Les 
narcissiques et les égocentriques me fatiguent 
et m’irritent. Je suis fils d'ouvrier. Et quand on 
dit de moi que je suis un ouvrier du spectacle 
vivant, même si je suis momentanément dans 
le costume du patron, ça me va bien.
 
L'Opéra de Dijon est donc conventionné 
Théâtre Lyrique d'Intérêt National. Est-ce 
dans votre projet que d'obtenir le label Opé-
ra National ?
On peut toujours vivre dans l'espérance de 
quelque chose, surtout quand on en connaît 
peu les contours. Mais si la question se posait 
un jour prochain nous devrions d’abord nous 
demander: est-ce bien nécessaire, qu’est-ce 

que cela nous apporterait de plus ? Un cahier 
des charges alourdi suppose des moyens plus 
importants dans un temps où rien n’est garanti. 
Nous sommes une petite métropole en déve-
loppement et nous n'avons pas un potentiel 
public extensible à l’envi. Je trouve qu'on est 
plutôt bien à notre place. Je serais plutôt favo-
rable aujourd’hui à une convention riche et 
multiple qu’à un label sans mesures nouvelles 
conséquentes. Un logo ne fait pas la vie d’un 
établissement... mais il peut vous la pourrir... 
 
En janvier 2022, vous écriviez : « On n’habite 
que le présent. C’est le seul temps où l’on 
existe. Il peut arriver qu’on s’y sente enfer-
mé, assiégé. Ou qu’on n’y sente simplement 
que de l’indifférence ». Comment vivez-vous 
le présent aujourd'hui ?
J'ai dit ça dans un contexte particulier. Celui 
des années Covid. Je parlais aussi des traces 
que nous laisserons. Pourquoi s'en préoccuper 
puisque nous n'en déciderons pas ? Faire car-
rière, ça ne veut au final pas dire grand chose. 
Il vaut mieux mesurer le chemin parcouru. 
L’époque nous invite à mieux profiter de l'ins-
tant, se fonder dans l’instant. L'instant lyrique...
 

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Dominique Pitoiset (Photo Mirco Magliocca)

« Je ne cherche pas 
un marchepied pour 
ma carrière. Je n'ai 
pas cette vanité. J'ai 
d’autres convictions : 
je souhaite terminer 
mon parcours là où 
je pense être à ma 
place. Le jour où la 
page se tournera, 
je n'aurai aucune 
amertume »

« La connaissance de l'autre est indispensable à notre 
compréhension de la richesse du monde et de ses diffé-
rences culturelles »

« La programmation, que j'ai souhaité ouvrir à d'autres 
domaines artistiques du spectacle vivant, fonctionne »
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PETITE-ENFANCE

MIN’ATHÉNA : 
DES AGORAS EXCEPTIONNELLES
Mina Essardaoui fait partie des pion-
nières dans le domaine des mi-
cro-crèches sur la métropole dijonnaise. 
Cette professionnelle passionnée a 
appelé ses espaces dédiés aux plus 
jeunes en référence à la déesse de la 
sagesse Athéna. Une appellation on 
ne peut mieux trouvée, sachant que s’y 
épanouissent pleinement les citoyens 
de demain !
 

’est à Athènes, sous 
l’impulsion des 

philosophes, que 
la grandeur 

h u m a i n e 
s’est bâtie, 
aussi ne 

serez-vous pas 
étonné que nous pla-

cions les projecteurs sur les 
micro-crèches Min’Athéna ! 

Des agoras exception-
nelles (si vous nous 

p e r m e t t e z 
l’expression) 
où tout est 

pensé et réa-
lisé pour l’épa-

nouissement des 
plus jeunes. Et la 

tranquillité des parents, 
qui sont susceptibles de recevoir, grâce à l’ap-
plication Meeko, des notifications et des photos 
de leur bambin à chacune de leur activité. Bien 
plus qu’un gadget, en phase certes avec l’ère du 
temps, c’est surtout un moyen pour l’équipe 
pédagogique d’être pleinement en interaction 
avec les mères et les pères. 

L’écoute des enfants, afin de décoder leurs de-
mandes, mais également le partage sont inscrits 
dans l’ADN de ces structures pilotées par Mina 
Essardaoui qui n’a qu’un seul objectif : «  Le 
bien-être des enfants, car un enfant épanoui est 
un enfant qui prend plaisir à gagner en autono-
mie ». Et cela passe par un « environnement fa-
milial pleinement respectueux de son rythme ». 
Mais aussi « une évolution régulière des projets 
pédagogiques en fonction du public ». 
La santé et la sécurité de l’enfant, son éveil et 
son intégration sociale sont évidemment ins-
crits tout en haut du tableau noir de ces mi-
cro-chèches ouvertes aux enfants de 2 mois et 
demi à 4 ans. A l’instar de l’accompagnement et 
du soutien des familles dans leur parentalité… 
Mais elles vont bien au-delà. Pour preuve, les 
prestations sont multiples et variées : éveil mu-
sical, intervention de mamies conteuses ou, en-
core, sensibilisation à l’anglais… « Nous avons 
accueilli nombre d’enfants venant d’Angleterre, 
voire de Chine, et, au début, ceux-ci ne compre-
naient que la langue de Shakespeare. J’ai décidé 
que notre projet pédagogique intégrerait alors 
les bases de l’anglais  », explique Mina Essar-
daoui, qui souligne que « tous les salariés sont 
également formés à la langue des signes ». 

« Le respect des différences »
Il faut dire que les langues, cette dirigeante 
maîtrise, puisqu’elle a commencé sa carrière 
professionnelle après un BTS trilingue. Avant 
de reprendre, à 29 ans, ses études, afin de 
s’adonner à sa véritable passion et devenir pué-
ricultrice (elle passa parallèlement ses modules 
d’aide-soignante et elle possède également 
le diplôme d’éducatrice de jeunes enfants). 
Après deux années comme « volante » dans les 
crèches municipales dijonnaises afin d’«  ap-
prendre le meilleur des professionnelles sur le 
terrain  », elle décide de se lancer dans ce qui 
était alors l’aventure des micro-crèches. C’était 
en 2010 à Fontaine-lès-Dijon… et elle fut ainsi 
parmi les précurseurs dans le domaine. Neuf 
ans plus tard, et devant le succès de la première, 
elle la duplique avenue du Drapeau à Dijon. 
Chacune de ses entités dispose d’une éduca-
trice jeunes enfants, d’une auxiliaire puéricul-
trice et d’une aide-soignante. Des équipes on 
ne peut plus professionnelles, diplômées et 
qualifiées, afin de pouvoir accueillir et accom-
pagner tous les enfants lors de leurs premiers 
pas dans la vie.   
Ayant l’humanisme chevillé au cœur, elle sou-
ligne le fait d’ « accueillir toutes les familles en 
respectant leur différence  ». Qu’ils soient por-
teurs de handicap, autistes… tous ont droit à 
une oreille attentive et à un accueil privilégié, 
dans ces deux structures susceptibles d’accueil-
lir chacune 12 enfants (sans compter les places 

en accueil d’urgence).
Des structures qui font la part belle également 
à la relaxation et au massage, avec des espaces 
spécifiques, Snoezelen selon le concept hol-
landais qui fait fureur actuellement, on ne peut 
plus douillets et dotés de lumière tamisée… 
Une expérience véritablement bienfaitrice 
pour tous !
Les enfants sont au cœur de toutes les atten-
tions, car, comme le met en exergue la diri-
geante, mère de famille bien évidemment : « S’il 
n’y a pas de passion, il ne faut pas faire ce genre 
de métier. Et il faut conserver une âme d’enfant ! 
» Et cette recette trouve l’aval de parents de plus 
en plus nombreux. Une seule illustration pour 
ne pas être trop long : beaucoup d’entre eux 
envoient par la suite des vidéos de leurs chères 
têtes blondes ou brunes. Et il n’est pas rare que 
certains confient leurs enfants les mercredis et 
durant les vacances scolaires lorsqu’ils sont à 
la maternelle. Il faut dire que personne ne peut 
oublier Athéna…
 

Camille Gablo

www.min-athena.fr
06.65.30.90.79
creche@min-athena.fr
Micro-crèches
36 rue de Bourgogne 
21121 Fontaine-lès-Dijon
24 avenue du Drapeau - 21000 Dijon

Les 2 micro-crèches Min’Athéna peuvent 
accueillir chacune 12 enfants de 2 mois et 
demi à 4 ans
 

Mina Essardaoui, dirigeante : « S’il n’y a pas 
de passion, il ne faut pas faire ce genre de 
métier »

à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE DÉMOUSSER
VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui décolle tous 
types de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents supports, 
permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT
APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer le traite-
ment hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie de vos tuiles, amé-
liore leur apparence tout en redonnant la protection initiale de la surface. Aussi est-ce une alter-
native réelle à un remplacement futur de l’ensemble de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque chantier, 
cette entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, le faîtage, les 
gouttières, les solins et la cheminée.
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FINANCES

LE BUDGET DE DIJON EN CHIFFRES
Le vote du budget est un temps essen-
tiel de la vie municipale et rappelle que 
le rôle majeur des collectivités territo-
riales est, à leur échelle, d’agir locale-
ment pour le bien être des habitants. 
Voici quelques éléments chiffrés.

269,5
Le Conseil municipal a adopté le 30 jan-
vier dernier le budget primitif de la Ville 
de Dijon, dans le prolongement du débat 
d’orientation budgétaire du 5 décembre 
2022, pour un montant global de 269,5 mil-
lions d’euros. 

64
Ce budget marque un haut niveau d’investissement fortement renforcé, intégralement fi-
nancé par la Ville, de 64 millions d’euros. Les dépenses d’équipement s’élèvent à un niveau 
particulièrement volontariste, en forte progression, tant par rapport au BP 2022 (43,2 M€), 
et au BP 2021 (36,1 M€), qu’à la moyenne constatée au cours de la précédente mandature 
(33,3 M€ moyens annuels entre 2014 et 2020). 

75
La deuxième phase de déploiement du 
plan Grande Ambition éducative 2030 
d’un montant d‘investissement sans 
précédent de 75 millions d’euros vise à 
rénover les 76 écoles dijonnaises afin de 
disposer d’un patrimoine scolaire exem-
plaire de 200 000 mètres carrés à l’hori-
zon 2031. 

14
Poursuite du désendettement, pour la 
14ème année consécutive, avec un en-
cours de dette de 121,08 millions d’euros 
à fin 2022 et qui sera à son plus bas ni-
veau depuis 30 ans. 

20
Maintien d’une situation financière so-
lide avec un niveau d’épargne brute qui 
est proche de 20 millions d’euros € avec 
une capacité de désendettement qui de-
meurera inférieure à 6 années. 

2 000
Plantation de mini-forêts urbaines, no-
tamment dans le parc du Suzon sur une 
surface cumulée de 2 000 m2 et la pour-
suite des plantations arborées denses 
sur le modèle Miyawaki, ainsi que la 
poursuite des plantations annuelles sur 
le site de la Forêt des enfants. 

800 000
Aménagement d’espaces verts supplé-
mentaires, intégrant notamment, en 
2023, l’évolution du stade Maladière 
pour un montant de 800 000 € vers un 
parc urbain et sportif de près d’un hec-
tare (en rappelant que l’année 2022 a été 
marquée par le début des travaux d’amé-
nagement, sur près de 6 000 m2, du nou-
veau parc urbain Edmé Verniquet) 

6 300
Soutien au mode de déplacement doux 
et actifs avec la poursuite de l’installa-
tion d’arceaux vélos dans l’espace pu-
blic (la Ville de Dijon dispose déjà de 
près de 6 300 arceaux, dont plus de 300 
ont été déployés en 2022) pour près de 
130 000 €.

54
Poursuite du plan de réduction du gas-
pillage alimentaire, qui a déjà permis 
une réduction du gaspillage de 54% de-
puis sa mise en œuvre en janvier 2018.  
Réflexion sur l’évolution de la place des 
menus végétariens avec l’instauration 
au 1er janvier 2023 d’un deuxième menu 
végétarien par semaine pour les familles 
qui en ont fait la demande. 

3,9
Renforcement du lien social, au travers 
notamment du soutien aux Maisons 
d’Education Populaire des différents 
quartiers de la Ville, pour un montant 
d’un peu plus de 3,9 millions d’€ en 2023. 

6,2
Installation à Dijon de l’Organisation in-
ternationale de la vigne et du vin (OIV) 
et la réhabilitation préalable de l’hôtel 
Bouchu d’Esterno pour un montant de 
6,2 millions d’€.

7,8
Restructuration de la base nautique et de 
loisirs du lac Kir pour un montant de 7,8 
millions d’€.

880 000
Avec un centre-historique classé au pa-
trimoine mondial de l’UNESCO, la mise 
en valeur de ce secteur sera poursui-
vie en 2023 avec 880 000 € dédiés entre 
autres à la poursuite de l’embellissement 
de la rue de la Liberté, la mise en valeur 
de l'axe cœur de ville par la lumière qui 
concernera l’ensemble des aspects de 
l'éclairage nocturne de l'axe Place Dar-
cy - Place Saint Michel , la poursuite 
des aménagements de préservation et 
de mise en valeur de l’ilot Tivoli Sainte- 
Anne.

185 000
Soucieux du bien-être des jeunes, compte tenu du contexte de précarisation croissante du 
monde étudiant, et au titre des mesures sociales liées au contexte économique et sanitaire, 
le Conseil municipal attribue chaque année des bourses sur critères sociaux aux étudiants 
dijonnais. Au titre de l’année universitaire 2022-2023, la ville de Dijon soutiendra finan-
cièrement 311 étudiants dans leur cursus universitaire. Pour l’année 2023, cette enveloppe 
s’élève à 185 000 €. 

20

7,8

185 000

75
64

DÉBATS SUR LA FIN DE VIE

UN TEMPS NOUVEAU 
DANS LA VIE HUMAINE
Le cadre d'accompagnement de la fin 
de vie est-il adapté aux différentes situa-
tions rencontrées ou d'éventuels chan-
gements devraient-ils être introduits ?  
Avec une telle question -qui figurait 
dans son programme de candidat à la 
présidentielle- le président Macron n'a-
t-il pas ouvert la boîte de Pandore ?

ette question, elle 
est posée à un 

é c h a n t i l -
lon de ci-

t o y e n s , 
r e p r é -
sentatif 

de la popu-
lation française, 

qui se réunit au sein 
d'une convention ci-

toyenne depuis dé-
cembre 2022 

j u s q u ' à 
m a r s 
2 0 2 3 . 

Cette as-
s e m b l é e 

de citoyens 
tirés au sort 

doit plancher pen-
d a n t quatre mois sur la façon dont 
on meurt en France. En parallèle, des consul-
tations ont déjà été lancées par l'exécutif au-
près de parlementaires, de professionnels de 
santé et de Français désireux de prendre part 
à la réflexion. Des conclusions seront rendues 
en vue d’un éventuel changement de  «  cadre 
légal  »  sur la fin de vie. Sans être mentionnée 
explicitement par le chef de l’Etat, la question 
est de savoir si la France va aller plus loin dans 
son approche de la question et rendre possible 
l’accès à une « aide active à mourir » comme le 
font déjà un certain nombre de pays européens. 
Ce débat sur la fin de vie interroge également 
la place actuelle accordée aux soins palliatifs, 
dont l’offre est, on le sait, répartie de manière 
inégale sur l’ensemble du territoire.

Question abyssale
On comprend la passion qui pèse sur le débat 
sur la dépénalisation sous conditions de l'eu-
thanasie et du suicide assisté. Débat d'ailleurs 
paradoxal à bien des égards notamment parce 
que la décision de mourir échappe souvent au 
principal intéressé. L'euthanasie pourra-t-elle 
un jour entrer dans nos moeurs, paré des beaux 
atours de l'humanitaire et trouver une place 
« morale » dans une société qui admet, par ail-
leurs, de faire mourir les enfants à naître ? Est-il 

possible de comprendre la fin de vie alors que 
chacun d’entre nous qui en parle ne l’a pas vé-
cue jusqu’au bout ? Faut‐il légiférer sur l’acte 
d’inscrire la mort sur son emploi du temps ? 
Questions abyssales qui justifieraient un vaste 
débat démocratique, et pas seulement une 
convention citoyenne.
Certains considèrent que c'est un sujet dont le 
soubassement est plus moral que médical, que 
l'évolution de la loi est inconcevable, contraire 

au principe fondamental du respect de la vie 
humaine. D'autres font valoir que « le droit à la 
vie » donne à chaque individu le droit de déci-
der s'il veut vivre ou mourir, et comporte donc 
un corollaire, «  le droit de mourir ». Les ques-
tions se bousculent, s'entrechoquent : 
Le but de la médecine est-il de faire vivre les 
hommes le plus longtemps possible, jusqu'à la 
limite biologique théorique ?
Jusqu'où intervenir pour prolonger la vie ? 
La mort volontaire, interdite par la loi, n'est-elle 
pas déjà une pratique médicale répandue dans 
nos hôpitaux ? 
En se focalisant sur l'euthanasie et le suicide 
assisté, ne prend-on pas le risque de négliger 
les soins palliatifs requis par la très grande ma-
jorité des malades en fin de vie qui ne seront 
peut-être jamais effleurés par l'idée de recourir 
à l'assistance au suicide ?  
Agir sur le vivant n'est pas anodin dans une so-

ciété qui s'efforce surtout de repousser la mort 
par la science et la technique. Le combat entre 
l'impossible et l'acceptable est donc une nou-
velle fois engagé même si  la vie n'appartient 
pas aux politiques. Il est en effet difficile de 
penser que la loi puisse trancher le débat pour 
ou contre l'euthanasie car il s'agit bien d'un 
choix personnel ou familial et qui doit le rester. 
Mais ce n'est pas en verrouillant un dispositif 
juridique qui stipule, in fine, que l'euthanasie 

est associée à un homicide volontaire, que l'on 
va résoudre des problèmes qui se posent au 
quotidien.
Avec l'euthanasie, on touche au mystère de 
l'existence. On a là une question restée trop 
longtemps taboue. Et difficile à cerner comme 
si la mort donnée dans le secret d'une chambre 
d'hôpital n'existait pas... Car chacun projette sa 
vision d'une fin idéale. Certains y voient une 
mort douce, d'autres une façon de s'éteindre 
dans la dignité. Et personne ne s'accorde sur les 
moyens d'y parvenir.
Pour avancer dans ce débat pour le moins dé-
licat, nous avons interrogé deux Dijonnais qui 
ne partagent pas la même vision de la question 
posée sur le cadre d'accompagnement de la fin 
de vie. Il s'agit du docteur Jean-David Mossé et 
de Maxime Moulazedeh. Nous vous proposons 
de les retrouver dans les deux pages qui suivent.

Pierre Solainjeu
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DÉBATS SUR LA FIN DE VIEDÉBATS SUR LA FIN DE VIE

« LA MORT, IL FAUT 
LA REGARDER EN FACE ! »

« AVOIR LA LIBERTÉ
DE CHOISIR SA FIN DE VIE »

Jean-David Mossé a exercé la médecine 
pendant 40 ans. D'abord dans le sud 
de la France puis à Dijon. Pour lui, la loi 
Claeys-Léonetti fixe un cadre qui donne 
satisfaction aux médecins et répond aux 
attentes des malades incurables et de 
leurs familles.

uels sont les arguments 
qui vous poussent 

à ne pas vouloir 
faire évoluer la 

loi Claeys-Léo-
netti adoptée 
en  2016 qui 
encadre la 
fin de vie 
des ma-
lades incu-
rables ?
Plus on met 

des strates 
sur les lois, 

pire c'est. Le 
risque, c'est 
qu'elles de-

viennent inap-
plicables. Cette loi, 

elle présente un gros avan-
tage : elle protège les médecins qui, de façon 
très naturelle, ont toujours fait ce qu'il faut pour 
accompagner, dans la douceur, des malades 
incurables. Cette loi Claeys-Léonetti donne 
aussi aux patients la possibilité de s'opposer à 
l'acharnement thérapeutique et il est important 
que leur volonté soit respectée. 

Les mots euthanasie et suicide assisté ne 
font-ils pas peur ?
Euthanasie et suicide assisté, pour moi, c'est la 
même chose. Eluder ces mots là, c'est une er-
reur et il ne faut pas en avoir peur. Ils incarnent 
une réalité qu'il ne faut surtout pas voiler.

Finalement, toute médecine ne comporte-t-
elle pas sa part d’action aux confins de la vie 
sans qu’il soit nécessaire de légiférer à tout 
coup ?
Les sociétés humaines ont créé le médecin -le 
sorcier dans les sociétés premières- pour les 
soulager de leurs maux. J'ai exercé la méde-
cine pendant 40 ans et, dans mon entourage, 
nombre de mes confrères ont eu cette part 
d'action aux confins de la vie. Et ils n'ont jamais 
reculé. Quand un patient est en fin de vie et 
qu'il souffre, on fait, en toute conscience, tout 
ce qu'il faut pour le calmer, pour l'accompagner 
dans la sérénité. Et on sait très bien que cette 
action va abréger la vie. C'est le rôle du mé	

decin et la loi Claeys-Léonetti va le protéger.  Et 
n'oublions jamais que le médecin est avant tout 
un humaniste.

Chez un malade cohabitent des sentiments 
complexes et contradictoires, lestés par une 
angoisse de mort plus ou moins manifeste, 
qui peuvent aller du déni de la maladie à une 
attitude de combat ou au contraire d’accep-
tation de la mort qui se profile... Comment 
évaluer objectivement que la décision d'un 
malade est autonome et non un symptôme 
pathologique ? 
C'est tout le problème de la médecine actuelle. 
Il est impossible de la mettre en protocole. Le 
protocole, c'est un outil et rien de plus. Ce qui 
compte, c'est cette relation intime qui va se 
nouer entre le malade incurable et son méde-
cin. Une relation qui, parfois, se joue à très peu 
de choses. Un regard, un mot... qui vont tra-
duire la volonté du patient. On a tous connu des 
patients en fin de vie qui n'aspiraient qu'à une 
chose : mourir. Et parfois, au moindre incident, 
ces mêmes patients réclamaient au plus vite le 
secours du médecin. Que faire par rapport à 
ce type de patient  ? Faut-il comme aux Etats-
Unis, lui faire signer un contrat devant avocats 
en centaine d'exemplaires, avec signatures, 
contre-signatures, en présence d'une foule de 
témoins ? C'est un risque qui nous guette.

Il n'est jamais facile de parler de la fin de vie 
dans une société qui s'efforce surtout de 
repousser la mort par la science et la tech-
nique ?
La réponse est dans la question. Le terme em-
ployé est symptomatique de l'hypocrisie qui 
préside au concept de mort. Pourquoi parler 
de fin de vie ? Le mot le plus adéquat dans la 
langue française, c'est la mort. C'est la desti-
née de l'homme. C'est la destinée de tout être 
vivant. La mort, il faut l'intégrer dans son par-
cours de vie. Demain ou après demain, s'il le 
faut, on va trouver un autre mot. Nous vivons 
dans une société qui veut ignorer la mort, l'oc-
culter, la mettre sous le tapis comme on pour-
rait le faire avec la poussière qu'on cache faute 
d'être évacuée. La mort est inhérente à la vie 
et, sans elle, celle-ci aurait-elle encore un sens, 
tant au plan spirituel que sociétal et personnel.
A l'époque où j'ai commencé ma carrière, 

quand un patient était à l'article de la mort 
à l'hôpital, tout était fait pour qu'il retourne à 
la maison. C'était le souhait de la famille qui 
voulait, de cette manière, commencer son 
deuil. Aujourd'hui, plus personne ne demande 
quoique ce soit. Le défunt est transporté à la 
morgue de l'hôpital avant de rejoindre une 
chambre funéraire. Cette évolution s'est faite 
presque inconsciemment. Et puis, la dimen-
sion commerciale a vite pris le dessus car il y a 
un vrai business de la mort. 

Comment la mort peut-elle retrouver sa 
place dans la vie ?
Tout simplement, en la regardant en face, sans 
l'ignorer comme nous sommes en train de le 
faire par toute une série de comportements. 
Je ne suis pas freudien, pour autant, je suis 

convaincu qu'en cachant la mort, il est certain 
qu'on va créer une névrose. C'est obligatoire. 
Une névrose qui touche à la fois l'individu et 
la société. C'est en effet la notion de sa fini-
tude qui, à mon avis, donne tout son sens à 
la vie. Imaginons ce que serait une vie sans la 
conscience de son caractère éphémère. Ce 
serait tout simplement une vie animale for-
tement diminuée du sens qu'elle peut revêtir. 
D'ailleurs, la prise de conscience de la mort et 
de son caractère inéluctable est considéré par 
tout un courant de la paléontologie comme le 
fait fondateur de l'humanité.
Il faut toute une vie pour apprendre à mourir et 
c'est cela dignité de la mort dont on parle sans 
en connaître le sens.

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Il n'y a pas d'âge pour militer pour la fin 
de vie. Pour preuve, Maxime Moulaze-
deh, 34 ans, qui nous explique pourquoi 
il est indispensable de faire évoluer la 
loi Claeys-Léonetti.

ourquoi faut-il légiférer 
sur l’euthanasie ou 

le suicide assisté 
pour compléter 
les lois actuelles 
sur la fin de vie 
? Une loi qui, 
pourtant, prévoit 
l’arrêt des trai-

tements en cas 
d’« obstination dé-

raisonnable »...
Je pense qu'il faut lé-

giférer sur la fin de vie et le 
droit de mourir dans la dignité parce que la 
loi Claeys-Léonetti ne va pas assez loin. Je vais 
vous donner une preuve flagrante : à l'heure ac-
tuelle, on sait qu'il y a des familles qui accom-
pagnent dans des pays comme la Suisse ou la 
Belgique des personnes qui souhaitent mettre 
un terme à leur souffrance. En arriver à cette ex-
trémité montre bien qu'en France nous n'avons 
pas à notre disposition toutes les possibilités et 

les facilités pour avoir une fin de vie telle que les 
personnes peuvent la souhaiter. 

A votre avis, pourquoi l'aide active à mou-
rir divise-t-elle tant alors que dans certains 
pays d'Europe on trouve une forme de 
consensus ?
Comme vous le signalez fort justement, il y a 
beaucoup de pays qui ont, ces dernières an-
nées, légiféré sur la fin de vie. On peut citer l'Es-
pagne, l'Italie ou encore le Portugal. Des pays, 
latins de surcroît, qui ne sont pas laïcs comme 
le nôtre mais plutôt croyants et qui, pourtant, 
n'ont pas hésité à franchir le pas en direction 
du droit à mourir dans la dignité. Ces pays ont 
connu des régimes dictatoriaux et cela explique 
peut-être cette volonté de s'émanciper avec 
des lois progressistes. Prenons l'exemple de 
la Suisse qui autorise le suicide assisté depuis 
1937. La personne ne doit pas nécessairement 
être en phase terminale, mais doit apporter la 
preuve de sa capacité de discernement et son 
aidant ne doit pas avoir des velléités d'héritage. 
La pratique de l'assistance au suicide est enca-
drée par des codes de déontologie médicale et 
prise en charge par des organisations recon-
nues qui vont déterminer les critères de santé 
dont elles estiment qu'ils donnent, ou pas, ac-
cès à un suicide assisté.
Pourquoi mettons-nous plus de temps que ces 
pays là sur la question qui nous occupe  ? Je 
n'ai pas forcément une réponse qui me vient 
à l'esprit. Est-ce que ça vient de notre histoire, 
de la religion, de la philosophie...  ? Peut-être 
un mélange de tout cela. Sans oublier que nous 
sommes un pays qui aime tellement débattre... 
Aussi il me semble essentiel désormais que les 
parlementaires s'emparent de cette question. 

En se focalisant sur l'euthanasie et le sui-
cide assisté, ne prend-on pas le risque de 
négliger les soins palliatifs requis par la très 
grande majorité des malades en fin de vie ?
Fin de vie et soins palliatifs ne vont pas l'un sans 
l'autre. Il ne faut surtout pas les opposer. Ce dé-
bat sur la fin de vie interroge également la place 
actuelle accordée aux soins palliatifs dont l'offre 
est répartie de manière inégale sur l'ensemble 
du territoire. Il y a là une véritable inégalité. 
Les soins palliatifs s'inscrivent dans une volon-
té qu'exprime le patient. Il faut, je pense, aller 
jusqu'au bout du process et prendre en compte 

l'avis du patient qui souhaite y mettre un terme. 

Finalement, la fin de vie n'est-elle pas un dé-
bat sans fin ?
La mort est un débat qui fait partie de la vie. On 
aura toujours des personnes qui se refusent à 
comprendre celles qui se battent pour mourir 
dans la dignité et, inversement, il y a des gens 
qui ne pourront jamais comprendre pourquoi 
d'autres s'opposent à cette volonté de choisir sa 
fin de vie. Je ne pense que ce soit un débat sans 
fin même si le Portugal tend à conforter votre 
question. Le chef de l'Etat a en effet annoncé, 
début janvier, avoir saisi la cour constitution-
nelle pour examiner la loi autorisant l'euthana-
sie adoptée le 9 décembre 2022...  
Je pense qu'il faut le temps d'acceptation de 
certaines évolutions et de la façon de voir 
les choses. Prenons un exemple très simple  : 
quand Simone Veil expose la loi sur l'IVG pour 
défendre les femmes à disposer de leur corps 
librement, est-ce pour autant que toutes les 
Françaises ont décidé d'avorter ? Avec cette vo-
lonté de légiférer sur la fin de vie, on va indis-
cutablement vers un progrès. Dans un pays où 
l'IVG est reconnu comme un droit fondamen-
tal, c'est quand même paradoxal de ne pas avoir 
la liberté de choisir sa fin de vie. Faire évoluer 
la loi Claeys-Léonetti serait un plus pour notre 
société et une pierre blanche à marquer dans 
les combats progressifs et sociétaux. Ce serait 
un progrès de civilisation au même titre que 
la liberté d'association, le droite de vote aux 
femmes, une grande étape serait franchie.

En faisant évoluer la loi, est-ce qu'une per-
sonne, saine d'esprit, qui se sait condamner 
mais qui est encore en bonne santé, peut 
avoir accès au suicide accompagné ? 
J'ai en tête le cas de cette jeune femme, de na-
tionalité belge, qui est morte par suicide assis-
té. Elle se portait physiquement bien mais elle 
endurait de lourdes souffrances psychiques de-
puis qu'en 2016 elle avait été l'une des victimes 
de l'attentat perpétré à l'aéroport de Bruxelles. 
La volonté de vivre ou de mourir est quelque 
chose que je peux difficilement expliquer. Le 
but final de cette loi dont on discuter n'est-il 
pas de décider librement de sa fin de vie ? Et il 
n'est pas question de s'opposer aux personnes 
qui veulent s'accrocher et tenter de vivre coûte 
que coûte. C'est une question de force, de cou-
rage et de volonté contre laquelle il n'est pas 
question de faire obstruction. Toutes les déci-
sions sont à prendre en considération et il faut 
les respecter. 

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

« Ce qui compte, c'est cette relation intime qui va se 
nouer entre le malade incurable et son médecin »

« Nous sommes un pays qui aime tellement débattre... »

Jean-David Mossé

Maxime Moulazedeh
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ZOOM SUR UNE COLLECTIVITÉ

« ON CROIT EN L'AVENIR »
Des impôts locaux qui n'augmentent 
pas, une police municipale renforcée, 
des projets structurants, des coûts éner-
gétiques maîtrisés... L'année 2023 se 
présente sous les meilleurs auspices à 
Talant. Explications avec son maire, Fa-
bian Ruinet.

i vous deviez résumer en 
quelques mots le bud-

get de votre commune 
pour cette année 2023, 

quels seraient-ils ?
Pas facile de résumer une po-

litique budgétaire en quelques 
mots... Je dirais tout simple-

ment : on croit en l'avenir. 
Je crois que c’est notre 
rôle de décideurs poli-
tiques de renvoyer ce 
genre de message de 
confiance. L'avenir, ce 

sont d'abord nos enfants 
pour lesquels il faut trou-

ver des places en crèche. Je 
pense aussi à ceux qui sont en 

situation de handicap auxquels on 
doit une intégration parfaite dans notre socié-
té. Croire en l'avenir, c'est aussi redonner vie à 
cette friche immobilière qu'est l’ancien foyer 
Robert Grandjean que nous souhaitons trans-
former. C'est aussi rendre notre société plus 
sûre et plus agréable en poursuivant les ins-
tallations de vidéo-protection dans l’ensemble 
des quartiers. C'est également croire en la réno-
vation énergétique, tout faire pour rendre cette 
ville encore plus verte en réhabilitant la combe 
Valton par exemple... Voilà les grandes lignes de 
notre politique pour les mois qui viennent.
Sans vouloir être un maire bâtisseur à tout prix, 
mais convaincu qu’être maire c’est piloter le 
temps long, je crois que ma mission est de pré-
parer notre commune au passage de 2030, en la 
dotant d’infrastructures encore plus modernes 
et fonctionnelles.  Je suis persuadé que Talant, 
de par son histoire, sa géographie mais surtout 
ses atouts et ses ambitions nouvelles, à un rôle à 
jouer à l’échelle de toute notre métropole.

Comment une commune comme la vôtre 
arrive-t-elle à gérer le surcoût énergétique ?
Nous ne sommes pas dans la situation délicate 
de nos boulangers ou de nos petits commer-

çants dont l'activité est mise en péril avec les 
hausses des factures énergétiques. Une collec-
tivité comme la nôtre sait faire face à ces mo-
ments difficiles même si notre facture annuelle 
va quand même passer de 250 000 à 400 000  
€. Il y a un bouclier qui a été mis en place par 
l'Etat pour nous aider à supporter en partie ce 
surcoût. Ensuite, cette situation nous a imposé 
une réflexion sur l'éclairage de nuit dans nos 
quartiers. Nous avons décidé de baisser de 70 % 
l'intensité de l'éclairage public entre 23 heures 
et 5 heures du matin sur l'intégralité de la com-
mune. On sait aussi poser la question de sa-
voir s'il était opportun d'éclairer l'église Notre-
Dame, dans le bourg, de tous ses feux...

Les impôts locaux bougeront-ils à Talant ?
Après avoir baisser les impôts locaux de 2 % en 
2022, nous avons décidé de ne pas toucher les 
taux pour cette année 2023. Là encore, il faut se 
poser les bonnes questions sur la pertinence de 
maintenir ou non certains dispositifs. En la ma-
tière, nous considérons qu'on ne doit surtout 
rien figer. Notre objectif, c'est de faire avec ce 
qu'on a dans la poche. Il y en a qui calent les re-
cettes en fonction de leurs dépenses. Nous, c'est 
le contraire. On cale les dépenses en fonction 
de nos recettes. Avec, en toile de fond, le souci 
de ne pas exercer de pressions supplémentaires 
aux porte-monnaie de nos administrés. Tout 
cela intervient comme vous le savez dans un 
contexte économique et financier tendu, peut-
être encore plus pour les ménages que pour les 
collectivités. Assurément, notre rôle est de les 
protéger en maîtrisant notre politique fiscale. 

La sécurité reste-t-elle votre principale pré-
occupation ?
Elle le reste. Vous savez, dans le bien vivre, il y a 
le bien vivre ensemble et le bien vivre en sécu-
rité. Vont de pair la sécurité et la propreté. On 
respecte un lieu à partir du moment où il est 
propre. C'est un ensemble qu'on ne peut pas 
dissocier. 
Nous avons repensé nos moyens d’actions et 
nos effectifs, tout en préservant ce qui fonc-
tionnait déjà comme la médiation de proximi-
té. Depuis 2021, notre ville est désormais dotée 
d’un poste de police municipale moderne situé 
au cœur du quartier du Belvédère. Notre ser-
vice de police est composé de 5 agents, bientôt 
6 alors qu’ils n’étaient que 2 lors de notre arri-
vée.
Ces agents disposent également d’armes létales 
et non létales afin d’assurer leur sécurité mais 

 Les 10 travaux de Fabian Ruinet

Voici les 10 grands projets structurants que 
Fabian Ruinet a dévoilés lors de la présenta-
tion de ses vœux aux forces vives talantaises.

1. « Rachat, désamiantage et déconstruction 
de l’ancien foyer Robert Grandjean à l’aban-
don depuis plus de 11 ans dans le quartier 
du Belvédère. 

2. Restructuration du Centre Commercial du 
Point du Jour. Nous travaillons actuellement 
avec la SPLAAD afin de créer à cet endroit 
une véritable nouvelle zone mixte entre 
commerces, habitations et services publics 
de proximité.
 
3. Construction d’un pôle de l’enfance à l’es-
pace Mennetrier avec intégration du Centre 
d’éducation conductive.
 
4. Rénovation de l’espace Brassens et de la 
Bibliothèque multimédia Henri Vincenot 
afin de créer une véritable place culturelle à 
vocation métropolitaine.
 
5. Réorganisation de la Cerisaie, de la place 
du marché et du jardin Colonel Beltrame 
afin de créer un cœur de quartier au sein des 
Cerisiers avec une aire de jeu pour tous (per-
sonnes en situation de handicap, séniors, 
jeunes enfants, parents…).
 
6. Réhabilitation de la Combe Valton et amé-
nagement des espaces verts afin de faire de 
ce site une véritable entrée de ville pour les 
automobilistes mais également pour les 
vélos et les piétons. L’objectif est aussi de fa-
voriser les balades inter-quartiers en créant 
des liaisons vertes entre le Bourg et le Belvé-
dère.
 
7. Poursuite du déploiement de la vidéo pro-
tection dans l’ensemble des quartiers afin 
d’assurer la sécurité des biens et des per-
sonnes.
 
8. Programme de rénovation énergétique 
des bâtiments municipaux afin de rendre 
notre commune la plus verte possible et 
économiser les ressources.

9. Création d’un self-service à l’école Marie 
Curie afin de favoriser l’autonomisation de 
l’enfant. Nous avons déjà des retours très 
positifs de ce qui se fait à l’école Elsa Triolet.
 
10. Végétalisation du cimetière afin de mieux 
l’intégrer aux portes de l’ENS ».

aussi et surtout celle des Talantais et, je le ré-
pète, je n’ai aucune difficulté avec cela  ! Dans 
le même temps, nous avons également installé 
de nombreuses caméras de vidéo protection 
-101 à la fin de l’année 2023, il y en avait 12 en 

Fabian Ruinet, maire de Talant : « Un travail 
considérable au service de notre territoire a 
été réalisé en 36 mois. Avec les adjoints, avec 
les conseillers municipaux délégués et les 
autres élus de la majorité, nous sommes fiers 
de ce bilan construit aux côtés des Talantais »

« Nos agents de la police municipale disposent d’armes 
létales et non létales afin d’assurer leur sécurité mais 
aussi et surtout celle des Talantais. Je le répète, je n’ai 
aucune difficulté avec cela ! »

2020- qui nous permettent de mailler au mieux 
les quartiers de notre ville. Tous ces investis-
sements ont fait que notre commune dispose 
désormais d’un savoir-faire reconnu au sein 
de la métropole. La récente demande de par-
tenariat avec la commune de Daix en est aussi 
la preuve.  Depuis le 1er janvier et la signature 
d’une convention entre nos deux communes, 
les policiers municipaux de Talant peuvent 
désormais patrouiller et intervenir, aux côtés 
des gendarmes, sur notre commune voisine 
de Daix. Avec ma collègue maire Dominique 
Begin-Claudet, nous sommes en effet convain-
cus que la délinquance est mouvante, plurielle, 

qu’elle ne suit pas des logiques de frontières 
communales et qu’il était donc important de 
renforcer notre continuum de sécurité com-
mun. C’est assurément en ce type de coopéra-
tion intercommunale simple, franche et effi-
cace que nous croyons. 

Propos recueillis 
par Pierre Solainjeu

Les alternants du bac+5 « Mana-
ger de Projet en Communication 
et Marketing » de Sup’ Saint-Jo-
seph, organisent la seconde édi-
tion des « Rendez-Vous Entrepre-
neurs – Sup Saint-Joseph Dijon » 
le jeudi 23 février à 18h00, consa-
crée à la cybersécurité. 

La cybersécurité est un enjeu de plus 
en plus crucial pour les entreprises 
de tous secteurs et de toutes tailles. 

Les attaques informatiques peuvent 
avoir des conséquences graves sur la 
confidentialité, l'intégrité et la disponi-
bilité des données, ainsi que sur la répu-
tation et la crédibilité de l'organisation. 
C'est pourquoi il est essentiel de mettre 
en place des mesures efficaces pour pro-
téger les systèmes et les réseaux contre 
les menaces en ligne. Le management 
de la cybersécurité consiste à gérer les 
risques liés à la sécurité des informa-
tions de manière stratégique et à assurer 
la mise en œuvre de mesures de protec-
tion adaptées. Cela implique de nom-
breuses responsabilités et de nombreux 
défis pour les dirigeants et les profes-
sionnels de la cybersécurité, qui doivent 
être constamment informés des der-
nières évolutions et des meilleures pra-
tiques en la matière. Cette conférence 
permettra aux participants de découvrir 
les dernières tendances en matière de 
cybersécurité et de comprendre les en-
jeux liés à la gestion des risques liés à la 
cybersécurité. Les intervenants invités 
seront des experts reconnus dans le do-
maine, qui partageront leur expérience 
et leur savoir-faire. 
Cette conférence s'adresse aux étu-
diants, aux professionnels et aux per-
sonnes intéressées par les enjeux liés à 
la cybersécurité. 
Beaucoup de questions se posent : Com-
ment évaluer les risques liés à la cyber-
sécurité et mettre en place des mesures 
de prévention efficaces ? Comment im-
pliquer les employés dans la gestion de 
la sécurité et sensibiliser les employés 
à la cybersécurité ? Comment gérer les 
risques juridiques et les obligations de 
conformité liées à la cybersécurité ?  
Lancer le débat est essentiel afin de ré-
pondre à toutes ces questions et aux 
nouveaux défis qu’elles impliquent. 

Jeudi 23 février 2023 
à partir de 18h00 

39 rue du Transvaal. Dijon
Entrée et parking gratuits

Amphithéâtre Pol de Léon du groupe Saint-Joseph - 39 rue du Transvaal 21000 Dijon
 

Les alternants du bac+5 « Manager de projet en communication et marketing » de Sup’ Saint-Joseph
Dijon, organisent la seconde édition des « Rendez-Vous Entrepreneurs – Sup Saint-Joseph Dijon » le
jeudi 23 février 2023 à 18h00, consacrée sur le management de la cybersécurité. 

La cybersécurité est un enjeu de plus en plus crucial pour les entreprises de tous secteurs et de
toutes tailles. Les attaques informatiques peuvent avoir des conséquences graves sur la
confidentialité, l'intégrité et la disponibilité des données, ainsi que sur la réputation et la crédibilité de
l'organisation. C'est pourquoi il est essentiel de mettre en place des mesures efficaces pour protéger
les systèmes et les réseaux contre les menaces en ligne. Le management de la cybersécurité
consiste à gérer les risques liés à la sécurité des informations de manière stratégique et à assurer la
mise en œuvre de mesures de protection adaptées. Cela implique de nombreuses responsabilités et
de nombreux défis pour les dirigeants et les professionnels de la cybersécurité, qui doivent être
constamment informés des dernières évolutions et des meilleures pratiques en la matière.

Cette conférence permettra aux participants de découvrir les dernières tendances en matière de
cybersécurité et de comprendre les enjeux liés à la gestion des risques liés à la cybersécurité. Les
intervenants invités seront des experts reconnus dans le domaine, qui partageront leur expérience et
leur savoir-faire. Cette conférence s'adresse aux étudiants, aux professionnels et aux personnes
intéressées par les enjeux liés à la cybersécurité. Elle est également ouverte aux médias et aux
journalistes souhaitant couvrir l’événement.

Beaucoup de questions se posent : Comment évaluer les risques liés à la cybersécurité et mettre en
place des mesures de prévention efficaces ? Comment impliquer les employés dans la gestion de la
sécurité et sensibiliser les employés à la cybersécurité ? Comment gérer les risques juridiques et les
obligations de conformité liées à la cybersécurité ? Lancer le débat est essentiel afin de répondre à
toutes ces questions et aux nouveaux défis qu’elles impliquent. 

Thème Cybersécurité : Comment développer une culture d’entreprise
orientée protection des données ? 

Jeudi 23 février 2023 à partir de 18h00

Entrée et parking gratuits 

COMMUNIQUÉ
DE PRESSE

CONTACT/RENSEIGNEMENTS :

Lorys LEDOUX
07 67 37 77 83 - lesrdventrepreneurs@stjodijon.com

 

Les Rendez-vous Entrepreneurs
Sup' Saint-Joseph

Créé en 1992, Sup’Saint Joseph Dijon, c’est 150 alternants de BAC+3 à BAC+5, un
campus implanté au coeur des 6 hectares du Groupe Saint Joseph la Salle Dijon.
Les formations proposées se font en alternance dans les domaines de
l’informatique, du numérique, du web marketing, de la communication, du
commerce, de la vente et de l’électromécanique en collaboration avec Collège de
Paris et CNAM Bourgogne Franche-Comté. 

billeterie
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La Concierge lit dans l'escalier La Saint-Valentin chez

22 Rue des Forges
 21000 DijonRetrouvez cette sélection de livres chez

Colette en guerre
Honnêtement les amoureux de Colette pourront se passer de cet achat 
qui est une compilation de textes, que l’on retrouve, entre autre, dans « 
Journal à Rebours » ou « Paris de ma fenêtre » ainsi que dans la corres-
pondance avec Marguerite Moreno ou avec sa fille Colette de Jouvenel. 
Les sources et la biographie, page 91, et la suite sont presque plus inté-
ressantes et je vous conseille de piocher dedans. 
A vouloir exhumer des textes « inédits » comme c’est en ce moment 
la mode avec ceux de Céline ou Sagan , on finira par lasser le chaland 
comme disait ma grand-mère. Marketing quand tu nous tiens...
Colette en guerre par Bénédicte Vergez-Chaignon. Flammarion. 21,90 €.   

Loulou & Yves
C’est un livre choral qui nous parle de Loulou de La Falaise. Une publi-
cité constante autour de sa relation pendant plus de 30 ans avec la mai-
son Saint-Laurent et Yves Saint-Laurent en avait fait un mythe. Le livre est 
conçu comme un cocktail où tous les gens qui l’ont côtoyée, amis ou enne-
mis, racontent. Opinions divergentes sur un même événement, critiques 
ou louanges, ça tient du journal intime à plusieurs voix. Pas toujours grati-

fiant d’être une muse... 
Loulou & Yves par Cristhopher Petkanas. Seguier. 39 €

Anna Wintour
Ne vous attendez pas à des ragots croustillants concernant la célèbre 
Anna Wintour qui a servi de modèle à la tyrannique rédactrice en chef 
du « Diable s’habille en Prada ». Cette biographie non autorisée trace le 
parcours d’une femme incontournable dans l’industrie de la mode. C’est 
bien la preuve que l’on n’arrive pas au sommet sans travail, sans vision 
et sans sacrifice. 
La devise d’Anna Wintour aurait pu être « never complain never ex-
plain ».
Anna Wintour par Amy Odell. Flammarion. 24 € 

La bataille de Versailles
C’est le récit de la nuit du 28 novembre 1973, où le nouveau monde et l’an-
cien monde de la mode, l’Amérique et la France, se sont donné rendez vous 
à Versailles en costume de gala pour définir qui aurait le leadership. Coups 
bas, égos surdimensionnés, caprices, tout y est pour une lecture amusante. 
A noter que c’est aussi la découverte de couturiers américains aujourd’hui 
un peu oubliés mais qui ont tenu le haut du pavé à une époque ou tout 
semblait facile, joyeux, festif. 
La bataille de Versailles par Robin Givhan. Seguier. 21,90 €

Claude Brouet journaliste de mode
Un ouvrage préfacé par Jean-Paul Gaultier qui vous fait vivre les années 
ELLE, les années MARIE-CLAIRE, une époque où la mode était un jeu et 
où le style n’était pas un mot bateau. Images d’archives et croquis com-
plètent la multitude d’informations qui font de ce livre un incontour-
nable au même titre que l’Histoire du Costume de François Boucher. 
Claude Brouet Journaliste de Mode. Sonia Rachline. Editions du Regard. 
24 €.

One Pot, Pan, Planet
Best-seller du Sunday Times, ce petit livre à offrir aux vegans de votre en-
tourage servira à rassurer aussi les écolos de la famille. Cuisinons pour être 
plus proche de la planète sans sacrifier le plaisir de la gastronomie. 
One Pot, Pan, Planet. Anna Jones. Editions La Plage. 35 €
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« J'avais Bruel 
dans ma chambre »

Sur le Divan avec
Stéphanie 
CHATEAU

Voilà le genre d'interview qu'on ne trouve pas souvent 
dans la presse écrite. Des questions qui sortent de l'ordi-
naire, parfois impertinentes mais toujours souriantes... qui 
provoquent des réponses «  cash  ». Stéphanie Chateau, 
responsable commerciale chez Edifipierre, à Dijon, a ac-
cepté de se prêter l'exercice.

Votre autoportrait 
en trois mots…
A l’écoute, positive et 

persévérante.

Si vous deviez résumer votre ac-
tivité en trois qualificatifs ?
Variée, prenante et enrichissante.

Si vous aviez du faire un autre 
métier...
Clerc de notaire. En effet pendant 
mes études, j’ai fait un stage de 10 
semaines chez un notaire au ser-
vice des successions, et j’ai adoré 
ça…

Un mot qui vous servirait de de-
vise...
Il y a plusieurs mots qui me 
viennent à l’esprit mais l’honnêteté 
est pour moi très importante.

Pour vous, le plus beau monu-
ment ou la plus belle œuvre, 
c'est...
La Tour Eiffel, pas seulement parce 
que Gustave Eiffel était dijonnais.

La question qu'on ne vous a ja-
mais posée et que vous aimeriez 
que je vous pose ? 
Pensez-vous avoir réussi votre 
vie professionnelle ?

Et si je vous la pose ?
Oui, vu que j’ai la chance de faire 
un métier qui après 25 ans me plaît 
toujours autant.

Quels posters aviez-vous dans 
votre chambre d'adolescente ?
Patrick Bruel.
 

Si vous étiez un personnage his-
torique ?
Olympe de Gouges.
 
Un livre que vous n'oublierez ja-
mais ?
«  Les liaisons dangereuses  », livre 
étudié en première que j’ai adoré 
et sur lequel je suis tombée à l’oral 
du bac de français et qui m’a valu 
une très bonne note !
 
Votre gros mot favori ?
Connard !

Votre dernière colère ?
Je m’emporte assez vite mais, 
par contre, je ne pense pas être 
quelqu’un de colérique.

Si vous disposiez de la merveil-
leuse lampe d'Aladin, quels se-
raient les trois vœux que vous 
formuleriez ?
En premier, la santé pour ma fa-
mille et les gens que j’aime, sans 
m’oublier évidemment.
Que la vie de ma fille ne soit que 
bonheur et réussite.
Beaucoup d’appartements à 
vendre avec de nombreux clients 
pour les acheter.
 
Votre série télé préférée ? 
Friends.
 
Un resto où aller de votre part ?
Il y a quelques années, je vous au-
rais conseillé l’Auberge de l'Etang, 
à Saint-Didier-sur-Arroux, dans le 
Morvan, restaurant qui apparte-
nait à mon frère.

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Stéphanie Chateau, responsable commerciale chez Edifipierre 
(photo Jérémie Pierre chez BoConcept, à Quetigny)

Jane Austen, 
Orgueil et préjugés, 
éditions Hauteville, 
7.95€
Drôle et 
romanesque ! Un 
grand classique 
de la littérature 
anglaise.

Petite anthologie 
de la poésie 
amoureuse, éditions 
First, 2.99€
Une jolie 
promenade dans 
les plus beaux 
textes de la poésie 
amoureuse.

Je vous aime : Les 
plus belles lettres 
d’amour, Librio, 2€
Délicieux florilège de 
déclarations écrites 
par les amants les plus 
célèbres de la culture 
française.

Duo de mugs : 
12,95€
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La Bonne Note

Entre fantômes et fantasmes, un 
huis clos hallucinatoire, aux at-
mosphères oppressantes, où les 
non-dits pèsent d’un poids tou-
jours plus lourd : le quatrième des 
sept opéras de Benjamin Britten 
est sans conteste l’un des plus 
fascinants.
Inspiré par une célèbre nouvelle 
de Henry James publiée en 1898, 
The Turn of the Screw met en 
scène les souvenirs d’une gou-
vernante anonyme, engagée par 
un invisible tuteur pour succéder 
à une certaine Miss Jessel, morte 
depuis peu dans des circons-
tances inexpliquées, afin de veil-
ler sur deux jeunes enfants, Miles 
et Flora.
Peu à peu, il apparaît que la de-
meure, isolée dans la campagne 

anglaise, est hantée par Miss Jes-
sel ainsi que par une deuxième 
figure non moins inquiétante  : 
celle de feu Peter Quint, qui fut 
son amant.
Que viennent-ils faire auprès des 
enfants  ? Pourquoi cherchent-
ils à les attirer à l’écart ? Les fan-
tômes existent-ils ?
Entre l’étrange et le merveilleux 
s’ouvre un intervalle indécidable, 
aussi étroit qu’artistiquement fé-
cond, la fissure du fantastique, 
qui est, selon la définition qu’en 
donne Tsvetan Todorov, «  l’hési-
tation éprouvée par un être qui 
ne connaît que les lois naturelles, 
face à un évènement en appa-
rence surnaturel ».
Britten, avec une étonnante éco-
nomie de moyens porte à son pa-

roxysme l’ « inquiétante étrange-
té » de James.
Cette «  inquiétante étrangeté  » 
du récit réside dans le fait que le 
lecteur ne sait jamais vraiment 
si les apparitions perçues par la 
gouvernante sont de « vrais » fan-
tômes ou des hallucinations. De 
même qu'on ne saura jamais rien 
des agissements exacts de Quint 
et de Miss Jessel, les anciens ser-
viteurs, avec les deux enfants, si 
ce n'est qu'aux yeux d'une cer-
taine bienséance, Miles passait 
trop de temps avec Quint, un « vil 
domestique », selon les termes de 
Mrs Grose     — ignorance susci-
tant chez le lecteur le sentiment 
d'une attente trompée. Autre 
mystère  : le lecteur ne connaîtra 
jamais la raison exacte du renvoi 
de Miles de son collège. 
Ces mystères et ce brouillage de 
la réalité ou de la «  vérité  » des 
rencontres occultes des enfants 
et des fantômes qui hantent la 
jeune institutrice apparaissent 

ainsi comme les «  fils de cette 
tapisserie mentale  », métaphore 
du texte littéraire selon James  : 
une tapisserie dont le dessin 
se constitue fil après fil, thème 
auquel il consacra une autre 
nouvelle en 1896, Le Motif dans 
le tapis. La virtuosité de James 
consiste ainsi à mettre en place 
« une redoutable stratégie narra-
tive », en multipliant les pistes et 
les fausses pistes, aiguisant l'ima-
gination du lecteur, lui laissant le 
soin de combler les lacunes de la 
narration et d'élaborer sa propre 
interprétation. Dans son Art of 
fiction, James définit Le Tour 
d'écrou comme «  une excursion 
dans le chaos ». 

Direction musicale : 
Elizabeth Askren
Mise en scène et scénographie 
Dominique Pitoiset
Les 26, 28 février et le 2 mars 
au Grand Théâtre de Dijon

par Alain Bardol

Le Tour d’écrou 
au Grand Théâtre

Mots croisés

Horizontal
1- Bois de charpente. 2- Recommença. 3- Il 
s’éclaire à l’aube. Encouragement à Gre-
nade. 4- Détruire progressivement. Explica-
tion d’un mystère. 5- Il coule en Andalousie. 
Sur la rose. 6- Sert à l’émission de la voix. 
7- Il est sensible au cor. 8- Pièges à poissons. 
9- Poacée en vrac. Installe. 10- Honoré. 11- 
Passent le pas.
12- Elue en bref. Foyer.

Vertical
1-Vide à l’intérieur. Elles donnent de l’huile. 
2- Sorte de goulet. 3- Faire le bon choix. Fa-
tigante à l’extrême. 4- Sigle d’Union. Rétro-
céder. 5- Service obligatoire. Il ne fait pas de 
bruit en tombant. Appela bruyamment sa 
biche. 
6- Ses effets sont adoucissants. Pas très ri-
goureux. 7- Triolet dans l’intimité. Pronom. 
Mesure d’angle appelée tour. 8- Possessif. 
Souffleur antique. Travaux pratiques abré-
gés.

Solutions en page 30

1 2 3 4 5 6 7 8
1

2

3

4
5

6

7

8

9

10

11

12

POÉSIE

L’ALEXANDRIN… DIJONNAIS
Stephen Blanchard publie 
son 25e recueil de poésie au 
titre toujours aussi bien senti :  
«  Les Temps… Pliés  ! » Mais 
celui qui n’a pas son pareil 
pour jongler avec les rimes 
s’engage, dans le même 
temps, pour le peuple ukrai-
nien…

« Le glaive est de retour 
dans le cœur des envieux
De ces damnés conscrits 

qui ravivent les guerres
Et pourtant dans l’enfer de ces ins-
tants anxieux
Le peuple doit lutter en défendant 
ses terres »
Voici quelques-uns des vers d’un 
poème de Stephen Blanchard 
qui sera publié par l’Académie de 
Kiev en soutien au peuple ukrai-
nien. Le président de l’association 
dijonnaise des «  Poètes de l’Ami-

tié-Poètes sans frontières  », qu’il 
n’est plus besoin de présenter tel-
lement son nom rime avec belles 
lettres depuis des décennies, vient, 
en effet, d’être sélectionné par 
l'Union nationale des écrivains 
d’Ukraine pour témoigner par-
mi nombre d’écrivains étrangers. 
C’est dire… 
Ecrivain engagé, Stephen Blan-
chard l’est sans conteste, lui qui fut 
délégué syndical durant toute sa 
carrière de comptable. D’ailleurs, 
l’auteur de « Vers de Rage » ou de 
« Rage Dedans » ne s’en cache pas :  
«  Avant les poètes défilaient dans 
la rue, c’était la belle époque… 
des pamphlétaires ». Mais cet au-
teur prolifique, adepte de la poésie 
classique comme libre, est bien 
plus que cela…  En témoigne son 
25e ouvrage qu’il vient de publier 
chez France Libris, « Les Temps… 
Pliés  », véritable réflexion sur les 
pliures du temps. Car, lorsque 

des jeunes dans un établissement 
scolaire lui demandent pourquoi 
il a emboîté les pas (et les pieds) 
de Charles Baudelaire, il leur ré-
pond : «  J’avais 12 ans et je jouais 
aux billes dans la cour de l’école 
lorsqu’une camarade très belle 
est passée. J’ai jeté les billes et 
j’ai commencé à écrire  ». Jamais 
avare de bons mots (vous vous en 
doutez), cet artiste aux multiples 
talents –  il est également musi-
cien, photographe… – entretient la 
flamme… poétique depuis qu’il a 
créé son association en 1974. Dans 
la Cité des Ducs où, depuis 2001, il 
a créé le Prix de l’édition de de la 
Ville de Dijon, mais aussi bien plus 
largement… grâce à sa revue Flori-
lège (2) qui compte quelque 1 500 
correspondants du monde entier. 
Que ce soit pour ceux qui souffrent 
ou pour la poésie, pas de retraite 
pour Stephen Blanchard !

Camille Gablo

http://poetesdelamitie.blog4ever.com
Vous pouvez commander «  Les Temps… 
Pliés » en écrivant à aeropageblanchard@
gmail.com
 

Stephen Blanchard, président 
de l’association dijonnaise des 
« Poètes de l’Amitié-Poètes sans 
frontières » qu’il a créée en 1974 
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MUSÉE DES BEAUX-ARTS

L’ŒIL AUX MILLE  
FACETTES DE VIEIRA 
DA SILVA  

Jusqu’au 3 avril, le visiteur aura tout loisir 
de se perdre pour mieux se retrouver dans 
les labyrinthes peints par cette artiste im-

mense, à l’écart des rivages galvaudés du pla-
giat, nourrie de cette mystique qui habite les 
âmes inspirées. Trente ans après sa mort, la 
peinture de Maria Helena garde, grand ouvert, 
un œil kaléidoscopique sur les entrailles d’un 
univers vertigineux aux lignes, aux structures 
mouvantes ; elle nous initie aux chatoiements 
d’une palette aux mille nuances de blancs, de 
rouges sombres ou irradiants, de gris lumineux 
ou mats, de bleus flamboyants à l’image de son 
Portugal natal.
Avec son mari, le peintre Arpad Szenes, Ma-
ria Helena Viera da Silva a toujours fait partie 
des amis les plus intimes de Pierre et Kathleen 
Granville  : ces derniers n’ont cessé d’acquérir 
leurs œuvres – montrant, là, un talent de grands 
collectionneurs. Cette artiste, « femme unique 
et multiple »  - pour reprendre l’expression de la 
conservatrice des musées de Dijon Frédérique 
Goerig-Hergott – a toujours gardé dans un coin 
de son imagination l’empreinte de peintres ita-
liens de la pré-Renaissance, ou -  plus près de 
nous – de Cézanne ainsi que de Pierre Bon-
nard. On retrouve leur esprit dans ses galaxies 
des villes, de monuments  - ni vraiment réels ni 
totalement fantasmés :  « Urbi et Orbi », « Lis-
bonne », « La Ville Rouge », « La Cathédrale En-
gloutie  ». Chacune de ces représentations in-
cite à la réflexion. Que dire des cités, des vastes 
bibliothèques tournées vers le ciel, si chères à 
Vieira da Silva ? Elle les a « construites » à partir 
de damiers ou de azulejos pris dans un vertige 
de distorsions graphiques, que l’on retrouve 
aussi dans les «  Joueurs de cartes  », dans des 
scènes de vie, également dans l’explosion d’ob-
jets en apesanteur telle sa fameuse «  Biblio-
thèque ».   Chez elle, d’un tableau à l’autre, tout 
échappe aux lois de la gravité. 
L’autre mérite de cette rétrospective Vieira da 
Silva consiste en une seconde partie consacrée 
à une chronologie inédite, fort documentée - 
parfois avec une pointe d’humour, notamment 
sur la longue période où elle et Arpad Szenes 
furent mondialement connus. Des lettres, di-
vers documents nous initient aux recherches 
picturales, au vaste cercle de leurs amis, aux 
retentissements de l’ensemble de leurs œuvres. 
Le visiteur, l’amateur d’art ne pourront que quit-
ter le musée avec un regard renouvelé sur cette 

œuvre prismatique bien avant l’avènement des 
pixels, à la fois si originale, si magique, si poé-
tique, si profonde... 

Marie-France Poirier 

Avec les œuvres de Vieira da Silva provenant de la donation Granville ou de collec-
tionneurs privés, de musées français et étrangers, c’est là l’une des expositions des 
plus passionnantes qui nous accueille au Palais des Ducs.  

Coulisses 
de l’exposition
L’exposition revêt une telle ampleur, grâce 
aux prêts de la galerie Jeanne Bucher, du 
Centre Pompidou, des musées de Comar, 
de Nantes, de Rouen, de Saint-Etienne, de 
la Fondation Gandur à Génève   ainsi que 
des Fondations Calouste Gulbenkian et Ar-
pad-Szenes-Vieira da Silva de Lisbonne …
Commissariat général  : Frédéric 
Goerig-Hergott.
Commissaires de l’exposition : Naïs Lefran-
çois, et Agnés Werly, assistées de Virginie 
Barthélémy.  
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Le meilleur 
dans votre assiette

Galette marocaine farcie 
à la viande de boeuf hachée

Pâté en croute (poulet moutarde / 
traditionnel / harissa / 

Richelieu foie gras et champignons)

Persillé de veau - Poulet citron olive 
Couscous légume

Pastilla aux amandes 
Tajine de veau aux pruneaux

OUVERT 7 JOURS/7 de 9h à 19h
le dimanche de 9h à 19h 

3, rue des Murées
 21121 AHUY - 03 80 66 70 01

Ahuy
Village

Rocade LINO

Géant
Casino Marché Aux

Affaires

Boucherie/Charcuterie

Préparations bouchères

Prestations sur mesure

Rôtisserie

Plats à emporter

Couscous - Tajines - Bricks

Pâtisseries orientales

Proposition de Méchoui  

sur commande

Boucher

Traiteur

Meilleur pour la faim 

Pizz'Artistes : Italie 
et Corse au menu

On connaissait Rémi Bonnotte dans le 
monde de l'immobilier où il a exercé 
avec bonheur pendant 20 ans, Rémi 

Bonnotte sportif, champion de France de 
marche grand fond en 2015, Rémi Bonnotte gé-
rant de Terre de Running, la boutique de vête-
ments et chaussures running, à Quetigny... On 
va désormais découvrir les talents du Dijonnais 
dans le domaine de la restauration, à la tête de 
Pizz'Artistes, boulevard de Verdun... face à l'Au-
ditorium et sa célèbre entrée des... artistes. 
Ce nouveau virage dans sa vie professionnelle, 
Rémi Bonnotte le doit à une rencontre. Celle 
de Vito, le pizzaiolo napolitain, un pro, un vrai 
que les amateurs de pizzas connaissent tous 
pour l'avoir vu oeuvrer notamment boulevard 
de Strasbourg, à Dijon. Les deux hommes ont 
jeté leur dévolu sur un restaurant en vente au 
18 boulevard de Verdun. Après quelques tra-
vaux, ils l'ont ouvert à l'automne dernier pour 
en faire un lieu dédié aux spécialités italiennes 
et corses. Si la cuisine italienne se définit par 
la richesse de ses saveurs et la fraîcheur de ses 
produits, Pizz'Artistes est à l'image de cette cui-
sine à la fois simple et efficace. 
Sur la carte, une vingtaine de pizzas base to-
mate ou crème, déclinée dans de nombreuses 
variations, adaptée à tous les goûts. La Pizz'Vito 

est évidemment une des plus demandées (to-
mate, mozza, jambon, chorizo, olives, cham-
pignons, œuf – 15 €) talonnée de près, allez 
savoir pourquoi, par la Pizz'Runner (tomate, 
épinards, poulet, tomates séchées – 15 €). La 
basique Pizz'Margherita (tomate, mozza, basi-
lic) est à 12 €. N'oublions pas la petite touche 
bourguignonne avec la Pizz'Rémito (crème, 
mozza, champignons, escargots, persillade 
– 16 €). On le voit, la plus célèbre des recettes 
italiennes appartient désormais aux classiques 
de la cuisine du quotidien, avec une ribambelle 
de variantes aussi savoureuses les unes que les 
autres.
Pizz'Artistes propose également des planches 
apéritives (de 15 à 20 €), des salades (on vous 
recommande bien évidemment L'Italienne à 
14,90 € et La Corse à 13,90 €), mais aussi des 
pâtes maison servies avec salade. Quant aux 
desserts, ils sont eux aussi faits maison et on 
doit vous avouer qu'on a eu beaucoup de mal 
à choisir entre le Tiramisu et la Fiadone (tarte 
citron corse). 

Pierre Solainjeu

Pizz'Artistes
18 boulevard de Verdun. Dijon
03 80 74 47 56

De gauche à droite : Jean-Luc, Stéphanie, Vito et Rémi

PENSEZ À RÉSERVER
VOTRE 

DÎNER-SPECTACLE 
DE LA 

Saint-Valentin

TALANT

DU « PIMENTO » 
DANS VOS SOIRÉES

Epicerie de proximité favorisant les pro-
ducteurs locaux, relais de poste... La 
Bonne Mesure, qui a fait du « consommer 

qualité » sa marque de fabrique, a passé un cap 
supplémentaire dans l'animation de son quar-
tier en proposant chaque samedi soir, de 20 à 
22 heures, des rendez-vous concerts joliment 
baptisés «  Pimento  » autour d'un apéro, d'un 
cocktail ou d'une planche. En décembre der-
nier, la ville de Talant a d'ailleurs récompensé 
l'établissement avec un Talant d'Or dans la ca-
tégorie commerce de proximité et de la vie de 
quartier.
Depuis 2017, l'enseigne pilotée de main de 
maître par Damien Ribière, est devenue incon-
tournable. Jouant la carte de l’éco-responsabili-
té, cette épicerie a depuis largement augmenté 
sa surface (jusqu’à 450 m2), tout en dévelop-
pant des espaces où les clients peuvent dégus-
ter à toute heure de la journée. 

Programme :
11 février : Ouzani-Dias (Pop folk anglais)

18 février : Amezik duo (Jazz pop)

25 février : Dreams Melodies 
	      (Pop internationale)

4 mars : Tio London Calling (Pop anglaise)

11 mars : Stéphan Bamboli (Musique latino)

18 mars : Shade of blue 
	 (Folk rock anglo-saxon)

25 mars : Katy May 
	 (Guitare chant / reprise diva 
	 américaine)

31 Rue de la Libération - 21240 Talant
03 45 62 23 22 
www.epicerie-labonnemesure.fr
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Horiz.  : 1- Croustes. 2- Répéta. 3- Est. Olé. 4- 
User. Clé. 5- Xérès. SO. 
6- Vocal. 7- Orteil. 8- Leurres. 9- Imas. Met. 10- 
Vénéré. 11- Entrent. 12- Ste. Atre.

Vert. : 1- Creux. Olives. 2- Resserrement. 3- Op-
ter. Tuante. 4- UE. Reverser. 
5- STO. Soir. Réa. 6- Talc. Clément. 7- Elsa. Se. Tr. 
8- Sa. Eole. TP.

Solution Mots croisés de la p.24

La Recette de Dany

Nems d'escargots aux champignons
et coulis de mâche

Pour 6 personnes 

Les escargots :

Le coulis de mâche :

20 min

Les escargots :
Faire suer l’oignon et l’ail émincés dans une 
cuillère à soupe d’huile d’olive.
Ajouter les lardons et les champignons.
Mixer grossièrement avec les escargots 
égouttés et le persil.
Blanchir 3 min les feuilles de chou dans une 
eau bouillante salée. Les égoutter sur un pa-
pier absorbant et laisser refroidir.

Poser une feuille de chou sur chaque feuille 
de brick, répartir la farce aux escargots et rou-
ler comme un nem.
Déposer les nems dans un plat à four, les ba-
digeonner d’huile d’olive au pinceau.
Faire dorer au four th. 6/7 (200°).

Le coulis de mâche :
Faire suer l’ail et l’oignon émincés dans une 
cuillère à soupe d’huile d’olive.
Ajouter la mâche lavée et essorée, la pomme 
de terre en morceaux et le persil. Mélanger et 
couvrir de bouillon de volaille.
Laisser cuire 20 à 25 min sur feu doux.
Ajouter le fond de veau et mixer finement 
avec la crème. Rectifier l’assaisonnement.

Verser un peu de coulis dans les assiettes, 
ajouter un nem coupé en deux et servir de 
suite.

OUVERTURE

L’HÉMICYCLE :
LA BISTRONOMIE… DU PEUPLE

Il ne sera pas besoin d’être député et d’arborer 
une veste pour pénétrer dans L’Hémicycle 
(depuis le 9 novembre, la cravate est seule-

ment recommandée pour les parlementaires). 
Car nous ne parlons pas ici du palais Bourbon 
mais du futur établissement bistronomique 
dijonnais qui alimente, avant même son ou-
verture, nombre de conversations. Il faut dire 
que celui-ci verra le jour dans l’un des endroits 
idoines de la capitale régionale : au 8 de la place 
de la Libération plus précisément. Face au pa-
lais des Ducs, où se joue la vie de la Cité, se 
finalise, ainsi, actuellement un établissement 
conjuguant un bar et une brasserie d’exception 
que le propriétaire aime qualifier d’ «  Hémi-
cycle du peuple ». 
Et ne doutons pas que celui-ci sera au ren-
dez-vous, tellement tout a été pensé pour l’ac-
cueillir dans des conditions optimales. Et c’est 
un doux euphémisme tellement le décor on ne 
peut plus cosy, signé par l’entreprise Ambiance 
Intérieure, basée à Longvic, a tout pour séduire. 
Autour d’un bar d’envergure, des espaces tous 
plus charmants les uns que les autres accueille-
ront à tout moment de la journée et jusqu’à tard 
le soir celles et ceux qui veulent simplement 
boire un verre (ou un cocktail) ou déguster un 
bon petit plat. De l’entrée au dessert, les pro-
duits frais et de saison seront rois (même dans 
ce lieu au nom républicain par excellence), à 
l’instar de la production locale et régionale. 
Ainsi vous découvrirez à la carte notamment 
un Suprême de volaille de Bourgogne façon 
Gaston Gérard & croustillant de polenta, des 
Œufs parfaits à la crème d’Époisses ou encore 
un Gravelax de truite du Jura & sa déclinaison 
de betteraves… 
L’emblématique Bœuf bourguignon en cocotte 
et les escargots, servis eux-aussi en petite co-
cotte et à la crème de persil, seront aussi à l’af-
fiche. C’est Alexis Faussot, ancien chef de partie 
à l’Hôtel La Cloche, qui mettra en musique, au 
piano, ces recettes toutes plus appétissantes les 
unes que les autres. Même les glaces et sorbets 
seront réalisés sur place, c’est dire si cet établis-
sement, dirigé par Geoffray Violard, fera la part 
belle aux circuits courts, on ne peut plus dans 
l’air (durable) du temps. Des planchas signa-
tures seront également proposées afin d’ac-
compagner une gamme de vins particulière-
ment étendue, des « vins de copains » à des vins 
d’exception… Au verre ou en bouteille, il y en 
aura pour tous les goûts et toutes les bourses. 
Qu’ils soient de Bourgogne – pour la plus 
grande majorité d’entre eux – ou encore des 
côtes du Rhône… voire d’Espagne afin de dé-
couvrir des trésors originaires d’autres régions.  

Sur LA place emblématique de Dijon –  en 
forme d’hémicycle rappelons-le… –, c’est un 
lieu unique à bien des égards qui ouvrira ses 
portes le 14 février. N’hésitez pas à réserver 
votre menu de la Saint-Valentin (voir enca-
dré). Vous découvrirez ce nouveau palais… 
du peuple ! Et, après, vous voterez, vous aussi, 
pour…

 Camille Gablo

Place de la Libération, un établissement bistronomique ouvre ses portes le 14 fé-
vrier. Conjuguant bar et brasserie d’exception, L’Hémicycle ne laissera personne 
indifférent. Une chose est sûre, nous, nous votons pour !

Cet établissement bistronomique d’exception 
a été imaginé et réalisé par des entreprises 
de la métropole, dont Ambiance Intérieure 
basée à Longvic

L’Hémicycle
8 place de la Libération - 21000 DIJON

Réservation par mail à hemicycle-restaurant@orange.fr 

•	 4 bouquets de mâche
•	 1 cuillère à soupe de 

persil ciselé
•	 1 gousse d’ail
•	 1 petit oignon sauce
•	 1 petite pomme de 

terre

•	 50 cl de bouillon de 
volaille

•	 1 cuillère à café de 
fond de veau déshy-
draté

•	 10 cl de crème
•	 Sel, poivre

•	 100 g d’escargots cuits
•	 200 g de champi-

gnons de Paris
•	 1 gousse d’ail
•	 1 oignon
•	 100 g de lardons fu-

més

•	 1 cuillère à soupe de 
persil ciselé

•	 6 feuilles de chou (les 
plus tendres)

•	 6 feuilles de brick
•	 Huile d’olive
•	 Sel, poivre

25 min

www.epicetoutlacuisinededany.fr



Modèle présenté : Nouveau C40 Recharge Extended Range Ultimate 252 ch avec options. 
Autonomie en cycle mixte WLTP de 524 km.

*Cycle mixte WLTP C40 Recharge 100  électrique : Consommation électrique (kWh/100 km) : 16.4 - 18.6.
CO2 en phase de roulage (g/km) : 0. Autonomie électrique (km) : 453 - 533. 
Données en cours d’homologation.

 

EN ÉLECTRIQUE
NOUVEAU VOLVO C40 RECHARGE

VOLVOCARS.FR 

Pour les trajets cour ts,  pr iv i légiez la  marche ou le vélo.  #SeDéplacerMoinsPol luer

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 001


